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TIMMIA. 

TIMMIA H E D W I G , B R I D E L , SCHWÄGRICHEN, HOOKER et T A Y L O R , HESSLER 

(comment, de Timmia), W E B E R et MOHR. ' 

MNIUM HOFFMANN, SPRENGEL. 

O R T H O P Y X I S P A L I S O T - B E A U V O I S . 

Musei habitu proprio bryaeeo-polytrichoideo gaudente», caespitosi, perennes, cap-
sulae forma ad Mnia, plantarum habitu et foliatione ad Polytricha accedentes. In 
haemispbaerio boreali utriusque orbis planities tenent torfaceas, in zona temperata 
alpes umbrosas ascendunt. 

Caulis e basi decumbente, radiculosa ascendens, elongatus, e superiore parte 
innovans, axin fruetiferam unicam sistens. 

Folia oetostieba ( | ) , polytrichorum modo vaginantia, dehinc lanceolata patentia, 
siccitate falcato-incurva, subtortilia, grosse dentata, costata, areolatione e cellulis parvis 
superne rotundato-, basi elongato-hexagonis composita. 

Florescentia monoica: flores masculi foliis superioribus axillares, gemmiformes, 
sessiles vel brevissime pedunculati ; antheridia oblongo-cylindrica, pedicello longo 
crassoque suffulta; archegonia stylo elongato instructa; paraphyses utriusque sexus 
filiformes. 

Frucfus solitarius raro binatus: capsula ovata, brevicollis, illi Mniorum forma et 
magnitudine similis, horizontalis, rarius inclinata, saepius suberecta, pachyderma, sto­
mate annulo composito spiraliter secedente instructa, operculo mamillari papillato vcl 
centro foveolato clausa; calyptra cuculliformis, majuscula hic ilfic usque ad fructus 
maturitatem persistons. Pcristomium duplex: externum Mniorum, siccitate geniculato-
incurvum; internum membrana hyalina in cilia numerosa filiformia, primo inter se ana-
stomosantia, serius libera, producta. Sporae minutissimae. 

BRYOIOOH EVROPAIA. 1 



2 TlMMIA. 

Ohuerachtet der Aehnliclikeit, welche die 

Timinien in der Art ihres Vorkommens, in ihrer 

Tracht, Beblätterurig und selbst der Beschaffen­

heit des Blattnetzes mit den Polytrichen haben, 

so schliessen sich dieselben doch durch einige 

Hauptmerkmale, nämlich durch Gestalt und Bildung 

der Frucht und Blüthe und durch die Innovations­

weise näher an die Bryaceen an, welchen sie un­

terzuordnen wir desswegen auch keinen Anstand 

nahmen. In dieser Familie nähern sie sich auf der 

einen Seite durch die Frucht den Milien, auf der 

andern Seite durch die ßliithen und die Beblät-

terung den Aulacomnien. 

Schon W A L K E R - A R N O T T hatte die Gattung 

Timmia unter seine Bryoideen aufgenommen; 

BRIDEL glaubte sie zu den ßartramieen ziehen zu 

müssen, mit der Bemerkung: „Hac mediante 

Mnium (Aulacomnion) hinc ad Pottum (Mniumnob.) 

Mine ad Polytiichum transit." 

Die Pflanzen wachsen gesellig, in lockern 

Rasen, welche oft, besonders bei T. austriaca, 

ganze Strecken einnehmen und gewöhnlich eine 

gelblichgrüne Farbe haben. Die Stengel sind 

meistens unten niedergebogen oder liegend, und 

an den mit der Erde in Berührung stehenden 

Stellen entblättert und wurzelnd, von da auf­

steigend und eine Länge von 1 bis 6 Zoll errei­

chend. Bei niedrigerem und gedrängterem Wüchse, 

wie solcher an freien Stellen vorkömmt, sind die 

Stengel wohl auch vollkommen aufrecht. Ihre 

Verzweigung geschieht durch seitlich vom Gipfel 

entspringende Jahrestriebe, welche, wie bei 

Bryum, zum Theil fruchtbar, zum Theil steril 

sind. 

Die Blätter sind achtzeilig, genähert, auf 

dem Gipfel des Stengels schopfartig zusammen­

gedrängt, feucht nach allen Seiten abstehend, 

trocken mehr aufgerichtet, in grossen Bogen 

hakig eingekrümmt, zuweilen eine linkswende-

lige Spirale beschreibend, in der Carina in einen 

spitzen Winkel zusammengelegt und an den 

Rändern einwärts gebogen. Ueber der breiten, 

hohlen, andersfarbigen, den Stengel scheidig um-

schliessenden Basis, biegen sie sich rückwärts, 

vevsclnnäleru sich zum Lanzettlichen oder Lineal-

ôuand on considère les Timmia sous le rap-

port de leur végétation, de leur port, de leur 

feuillaison et même de la véticulation de leurs 

feuilles, on ne peut s'empêcher d'y trouver une 

grande ressemblance avec les Polytrics, cepen-

dant la forme et la structure du fruit, des 

fleurs et le mode d'innovation les rangent plus 

naturellement dans les Bryacées, en y formant 

un lien entre les Mnium et les Aulacomnion. 

En effet ils se rapprochent des premiers par le 

fruit, des derniers par la feuillaison et l'inflores­

cence. 

W A L K E R - A R N O T T a déjà senti cette analogie 

en réunissant les Timmia à ses Bryoïdées; BRI­

DEL au contraire a cru devoir les rapprocher des 

Bartramia en faisant remarquer: „Hac mediante 

Mnium (Aulacomnion) hinc ad Pollam (Mnium noè.) 

illinc ad Polytrichum transit." 

Les Timmia végètent en société en formant 

des gazons lâches et étendus qui, surtout dans 

le T. austríaca, occupent souvent de vastes 

étendues. La couleur de ces gazous est ordi­

nairement d'un vert jaunâtre mat. Les tiges 

sont souvent infléchies ou couchées à la base, 

dépouillées de feuilles aux endroits qui se trou­

vent en contact avec la terre et radicantes; de­

puis le point où elles se redressent jusqu'au 

sommet elles offrent une longueur de un à six 

pouces. Dans les endroits exposés elles sont 

plus courtes, plus serrées et entièrement droites. 

Leur ramification se fait par des pousses an­

nuelles, qui naissent immédiatement au-dessous 

du sommet, comme dans les Bryum, et consti­

tuent tantôt des innovations fertiles, tantôt des 

rameaux stériles. 

Les feuilles sont disposées sur huit rangs, 

rapprochées, réunies en touffe au sommet de la 

tige ; humectées elles s'étalent en tout sens, 

sèches elles sont dressées, courbées eu hameçon, 

plissées dans la carène, infléchies à leuvs bords, 

contournées assez souvent en une ou plusieurs 

circonvolutions de tire-bouchon qui se dirigent 

de droite à gauche. Au-dessus de leur base, qui 

est large, engainante et décolorée sur les bonis, 

elles se courbent en arrière et s'amincissent pour 
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TlMMIA. 

lanzettlichen. Nach der Fruchtreife geht die 

grüne Farbe in's Blassbraune über. Die Inten­

sität des Grüns ändert nach den Localitäten; an 

feucht-dunkeln Stellen herrscht die grasgrüne 

Farbe vor, an den gewöhnlichen Standorten hin­

gegen die gelblichgrütne. Die Mittelrippe ist 

derb, beinahe stielrund, braunroth angeflogen, 

gegen die Spitze hin auf dem Rücken zuweilen 

gezähnt, und so lang als das Blatt. Die Ränder 

sind, besonders gegen die Blattspitze hin, stark 

sägezähnig; die Zellen der Zähne gleichen denen 

des übrigen Blattes, welche oktaedrisch sind, und 

am obern Theile des Blattes rundlich-sechseckige 

Maschen bilden, an der Basis sich hingegen zu 

Parallelogrammen verlängern. 

Die Blüthen sind einhäusig. Die männli­

chen stehen, dem Perichätium zur Seite, in den 

Winkeln der obern Schopfblätter, bald einzeln, 

bald zu zwei bis drei in einem Schöpfe; sie sind 

knospenförmig, 6 — 12blätterig, sitzend oder auf 

kurzen Aestchen. Die äussern Hüllblätter laufen 

aus breiter hohler Basis in eine lanzettliche 

Spitze aus, die innern hingegen sind gespitzt-

eilänglich, alle haben eine Mittelrippe und sind 

an der Spitze gezähiielt. Die 5 bis 6 länglichen, 

fast walzenförmigen Antheridien stehen auf spin­

delförmigen und aus mehreren Zellenreihen ge­

bildeten Trägern, welche bald kürzer als die 

Schläuche, bald von gleicher Länge sind und 

hierdurch grosse Aehnlichkeit mit den Antheri­

dien der Polytrichen gewinnen. Die Paraphysen 

sind fädlich. Die weibliche Blüthe ist immer 

gipfelständig, länglich knospenförmig, sechsblätte­

rig, ihre Hüllblätter sind lanzettlich, am Rande 

gezähiielt und mit einer Mittelrippe versehen. 

Fünf bis sechs sehr langgriffelige Archegonien 

sind, wie die männlichen Organe, mit fadenför­

migen Paraphysen umgeben. Gewöhnlich bringt 

eine Blüthe nur e i n e Frucht hervor. 

Die Kapsel ist, je nach der mehr oder we­

niger starken Krümmung des Pedicells, fast 

hängend, nickend, schief stehend oder beinahe auf­

recht. Der Grösse nach nähert sie sich der 

Kapsel von Mniiim punclalum und hält die Mitte 

zwischen dem Ei- und Birnförmisren. Ihre Wände 

devenir lancéolées ou linéaires-lancéolées. Après 

la maturité du fruit leur couleur verte se change 

en un fauve ferrugineux. L'intensité du vert varie 

suivant les localités: dans les endroits sombres 

et humides c'est.le vert d'herbe foncé qui pré­

domine, dans les localités ordinaires le vert 

tire sur le jaunâtre. Lu nervure médiane est 

solide, presque ronde, de la même longueur que 

la feuille, dentelée sur le dos vers la pointe, de 

couleur roussâtre. Les bords sont fortement 

dentés, surtout vers le sommet; les cellules des 

dentelures ressemblent à celles du limbe foliaire 

qui forment des octaèdres arrondis vers le haut 

et des rhomboïdes plus ou moins alongés vers 

le bas. 

Les fleurs sont monoïques; les mâles se 

trouvent placées latéralement au périchèse, dans 

les aisselles des feuilles coronales supérieures, 

au nombre de 1 à 3 ; elles forment des bour­

geons sessiles ou portés sur un petit rameau; les 

feuilles involúcrales sont au nombre de 6 à 12, 

en partie ovales-lancéolées et en partie ovales-

acuminées, et parcourues d'une nervure médiane. 

Les anthéridies sont peu nombreuses, alongées-

cylindriques, à pédicelles fusiformes de la même 

longueur que les utricules ou plus courts et for­

més par plusieurs séries de cellules; elles offrent 

par cette configuration une grande ressemblance 

avec les anthéridies des Polytrics. Les para-

physes sont filiformes et assez nombreuses. 

La fleur femelle est toujours terminale; elle 

forme un bourgeon grêle, composé de six feuilles 

périchétiales lancéolées, dentelées sur les bords 

et munies d'une nervure médiane. Cinq à six 

archégones à style très-alongé et grêle en oc­

cupent le centre avec un petit nombre de para-

physes filiformes. 11 est rare qu'une fleur pro­

duise plus d'un fruit. 

La capsule, selon que le pédicelle est plus 

ou moins courbé à son sommet, est oblique ou 

presque pendante. Sa forme varie de l'ovoïde 

au pyriforme; ses parois sont assez épaisses et 

tenaces, d'une couleur fauve uniforme on par­

courues par des stries foncées qui, par la des­

siccation, se contractent en plis. 
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sind massig- dick und z ä h , auf der Aussenfläche 

entweder durchaus lederfarbig- oder mit dunkeln 

Längsstreifen durchzogen , welche im trockenen 

"Zustande eben so vielen Längsfalten entsprechen. 

Der gewölbte , orangegelbe , auf dem Scheitel 

mit einem Wärzchen oder Grübchen versehene 

Deckel ist an seinem Rande durch einen zusam-

mengesez ten , spiral ig sich loswindenden Ring 

begränzt . 

Die kaputzenförmige Hauhe reicht oft bis 

zum K a p s e l h a l s , oft bedeckt sie auch blos den 

Deckel (Tab . I , F ig . 14, 14) und fällt , wie bei 

allen ß r y a c e e n , gewöhnlich vor der Fruchtreife 

ab . Ihre Aufschli tzung geschieht bald auf der 

Oberse i te , bald auf der Untersei te der Kapsel , 

häufig bleibt auch die ganze Haube als kegel iges 

l löhrcben am Kapselst iele sitzen. Diese zufäl­

lige Erscheinung, die auch bei andern Moosen 

nicht selten i s t , und bei Timmia cucullata, einer 

Form von T. megapolitana, a ls constanter Spe-

z iescharakter aufgegriffen wurde, hat ihren Grund 

in dem zu festen Anliegen der jungen Haube 

an dem noch unausgebildeten Kapselst iele, welcher 

bei fortschreitender Entwicklung mit se iner , der 

jungen Kapse l entsprechenden, Spitze durch die­

selbe hin durchtri t t und sie so auf halbem W e g e 

zurücklässt. 

Die 16 , vermöge ihrer Hygroskopicität sehr 

reizbaren Zähne biegen sich beim Abfallen des 

Deckels plötzlich rückwär t s , nehmen aber so­

gleich ihre f rühere , in ein Gewölb zusammen­

gebogene Stellung wieder ein und biegen sich 

endl ich , beim Aus t rocknen , e twas unter ihrer 

Mit te beinahe wagerech t zusammen, indem sie 

ein beinahe rechtwinkeliges Knie bilden. Am 

G r u n d e , wo sie sich von der Innern Kapsel-

inenibrau sondern und noch unter einander ver­

wachsen sind, hängen sie mit dieser nur schwach 

zusammen und trennen sich sehr leicht los. Sie 

sind lanzet t l ich , flach und dünn , bisweilen in 

der Vertikallinie aufklaffend oder von oben her 

gespa l t en , von der Basis bis gegen die Hälfte 

dicht quergliederig und b lassge lb , nach oben 

weitläufiger gegl ieder t , bleich und durch Granu­

lationen und kurze Längsfalten getrübt (TUbl I, 

L'opercule est voû té , j àune-orange , muni à 

son sommet d'une papille ou d'une fossette, et 

terminé à sa base par un anneau composé qui 

se déroule en spirale. 

L a coiffe forme un capuchon étroit qui s'é­

tend jusqu 'à la base du col capsulaire ou qui 

est plus court ( tab . I , fig. 14 , 14 ) ; elle se dé­

tache ordinairement, comme dans toutes les Bry-

a c é e s , avant la maturi té du fruit. La fente se 

trouve ou à la par t ie inférieure ou à la partie 

supérieure de la capsule. 11 arrive assez sou­

vent que la coiffe reste a t tachée au pédicelle 

sous forme d'un peti t tube conique. Ce phéno­

mène accidentel, qui s 'observe aussi dans d'autres 

mousses et qui dans le Timmia cucullata, variété 

du T. megapolilana, fut considéré comme ca­

rac tère spécifique, es t dû seulement «à la circon­

stance que la j eune coiffe s'applique trop forte­

m e n t , pa r sa b a s e , au pédicelle qui n'a pas 

encore at te int sa longueur normale , pour être 

poussée en avan t ; la j eune capsule , représentée 

par l 'extrémité du pédice l le , passe donc à tra­

vers la coiffe et se développe au-dessus de 

celle-ci. 

L e s seize dents du péristome extérieur, très-

irritables pa r leur g rande hygroscopicité, se re­

courbent subitement en a r r i è r e , au moment de 

la chute de l 'opercule , mais reprennent de suite 

leur position antér ieure pour constituer une voûte 

en dôme; sèches el les se courbent en angle 

presque droit un peu au-dessous de leur milieu, 

de sor te que leur moitié supérieure se trouve 

inclinée presque horizontalement. A l'endroit où 

elles prennent naissance de la couche interne de 

la membrane capsulaire, elles se détachent très-

facilement de cette dernière . Elles sont assez 

régul ièrement lancéolées , p l anes , minces, quel­

quefois déchirées suivant la ligne médiane ou 

bifides à leur s o m m e t ; les articulations depuis 

la base jusque vers le milieu sont très-rapprochées 

et de couleur j a u n e c la i r , vers le haut ces arti­

culations se trouvent plus éloignées les unes des 

au t r e s , décolorées et garnies de granulations 

nombreuses et de petits plis longitudinaux (Tab. J, 

fig. 20) . La face interne des dents est traversée 



tV. 20), die Innenseite ist durch das Hervor­
treten der Gliederscheidewände quergerippt. 

Das innere Peristom besteht aus einer blei­
chen, weit über den Kapselmund hervortretenden, 
schwach kielfaltigen Membran, die sich nach 
oben in eine grosse Anzahl Wimpern auflöst, 
von denen je 3 — 5 , zwischen zwei Kielfalten 
uiiter einander gleichsam anastomosirend, zusam­
menhängen. Diese Wimpern reichen bis an die 
Spitze der Zähne, sind gekörnelt und an den 
Artikulationen knotig, bei einer Art (T. mega-
polilana) sind dieselben mit zahlreichen, auf der 
»anzen Innenseite vertheilten Anhängseln ver­
sehen (Tab. I, Fig. 2 2 , 2 3 ) , die wohl nichts 
anders sind, als Ueberbleibsel des Zellengewebes, 
welches die Wimpern unter einander verband, 
und im Laufe der Fruchtentwicklung zum Theil 
resorbirt wurde. 

Das Süulchen bleibt beim Abfallen des 
Deckels mit diesem verbunden und bricht in der 
Höhe der Kapselmündung ab, der untere Theil 
schrumpft in den Sporensack zurück. 

Die Sporen sind klein, rund und glatt , und 
zeigen in ihrem Innern sehr deutlich ein oder 
mehrere Oeltröpfchen. 

Die zwei bis jezt bekannten Arten dieser 
Gattung bewohnen das nördliche und mittlere 
Europa, so wie die südliche Alpenkette; sie 
wachsen vorzugsweise in Gebirgsgegenden, in 
den Alpen bis zur Gränze der Waldregion, selten 
höher, an abgelegenen Orten, unter Felsen, in 
Höhlen, oder wenigstens auf schattigen Stellen 
in Wäldern, nur im Norden steigen sie in trockene 
Moorgründe der Ebene herab. Eine Art ( 2 ' . me-
tjapolilana) wurde auch im nördlichen Amerika be­
obachtet. Sie sind nicht bodenstet, sondern ge­
deihen gleichgut in kalkigem und granitischem 
Boden. 

G e s c h i c h t l i c h e s . Ausser T. megapoli­
tana, von TIMM im Mecklenburgischen entdeckt, 
und T. austriaca, von FRÖHLICH zuerst auf dein 
Schneeberg in Oestrcich gesammelt, — beide 
von HEDWIG in den Stirpes und Species beschrie­
ben und abgebildet —, stellte HESSLER in sei­
ner Disscrtalio de Timmia eine dritte Art aus 
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par des côtes nombreuses qui proviennent de la 
saillie des articulations. 

Le péristome interne est formé par une 
membrane très-tendre, munie de 16 carènes dé­
primées et s'élévant jusque vers le milieu de la 
hauteur des dents, de là cette membrane se di­
vise en un grand nombre de cils, de longueur 
inégale. Chaque interstice entre les carènes en 
compte 3 à 5, qui sont soudés entr'eux par leurs 
sommets au moment de la chiite de l'opercule. 
Ces cils sont granuleux, renflés aux articulations 
et garnis intérieurement, dans le-T. megapolitana, 
de petits appendices ou crochets très-nombreux, 
restes de la membrane cellulaire qui, avant la 
maturité du fruit, réunissait tous les cils en­
semble et qui, pendant la maturation, fut résorbée 
en grande partie. 

A la chute de l'opercule, la columelle se 
brise à la hauteur de l'orifice capsulaire et sa par­
tie inférieure se contracte au fond du sporange. 

Les sporules sont petites, sphériques et 
lisses, et renferment une ou plusieurs goutte­
lettes d'un fluide oléagineux. 

Les deux espèces connues habitent le nord 
et le centre de l'Europe, de même ,que les Alpes 
méridionales, où elles ne dépassent qu'exception­
nellement la région des forêts. Dans le nord 
on les voit descendre dans les tourbières sèches 
des plaines; dans les montagnes elles se rencon­
trent dans les endroits écartés, sous les rochers, 
dans des excavations, au pied des arbres ou sur 
des rochers couverts de terre. Les terrains cal­
caires et granitiques leur paraissent convenir 
également bien. 

Historique. En outre du T. megapolitana, 
découvert par TIMM dans le Mecklenbourg, et du 
T. austriaca, trouvé pour la première fois par 
FROEIILICH, ad Schneeberg en Autriche, et publiés 
tous deux par HEDWIG dans ses Slirpes et Species, 
HESSLER, dans son Commentqtio de Timmia, décri­
vit sous le nom de T. baoarica une troisième 
espèce, originaire des montagnes de la Franco-
nie. Un examen rigoureux que nous avons fait 
sur des échantillons-types nous a conduits ÏI 
réunir cette troisième espèce au T. megapolitana, 
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dem Fichtelgebirge auf, unter dem Namen T. 

bavarica, die wir j e d o c h , nach BRLDEL'S Vorgang 

und nach genauer Vergle ichung, mit T. mega-

poli/ana vereinigen. Ebenso gehör t die von 

FUNK und HOPPE ausgegebene T. salisburgensis 

und die von MICHAUX aus Nordamer ika gesandte 

T. cucullaia zu T. megapolitana. Dagegen kön­

nen wir mit SCHWÄGRICHEN und den Verfassern 

der Muscologia brilannica, welche die beiden 

Hedwig'schen Arten unter T. megapolitana ver­

einigen, nicht übereinst immen, indem zu zahl­

reiche und ausgezeichnete Merkmale eine Tren­

nung erheischen. 

HUEBENER ha t anch hier, wie an so vielen an­

dern Or ten , zusammengeworfen, ohne geprüft zu 

haben w a s zusammen gehört. Obgleich er bei 

T. megapolitana die Unterscheidungs-Kennzeichen 

beider Arten richtig angib t , so nimmt er doch 

keinen Ans t and , T. salisburgensis H O P P E , T. ba­

varica HESSL. und T. megapolitana, wie diese 

von FUNK ausgegeben w u r d e , unter T. austriaca 

zu vereinigen. HUEBENER scheint also die wahre 

T. austriaca nie gesehen, sondern seine Diagnose 

a u f s Geradewohl aus andern W e r k e n aufge­

nommen zu haben. Derse lbe Schriftsteller be­

merkt auch irr thüinl ich, dass T. megapolitana 

blos in den Niederungen des nördlichen Bereichs, 

und T. austriaca blos in den Alpen vorkomme. 

réunion qui du reste avait déjà été opérée par 

BRIDEL. Nous réunissons à cette même espèce 

le T. salisburgensis HOPPE et le T. cuculiata 

envoyé de l 'Amérique septentrionale par MICHAUX' 

P a r contre nous ne pouvons être de l'avis de 

SCHWÂGRICHEN et des auteurs du Museologia brit 

qui réunissent les deux espèces de HEDWIG en 

une s e u l e , les caractères distinctifs étant trop 

nombreux et trop iraportans. 

Ici comme ail leurs HUEBENER a fait des chan-

gemens sans recherche exacte . Quoiqu'il l'oc­

casion du T. megapolitana il indique exactement 

les carac tères qui distinguent les deux espèces, 

il n'a cependant pas trouvé d'inconvénient à ré­

unir au T. austriaca les T. salisburgensis HorpE, 

T. bavarica HSSLR. et T. megapolitana, comme ce 

dernier a été distribué pa r FUNK. Cet auteur 

para î t donc n'avoir jamais vu le véritable T. 

austriaca et avoir copié au hazard ses phrases 

diagnostiques, i f dit de plus que le T. megapo­

litana ne se rencontre que dans les régions 

basses du nord de l 'Al lemagne, tandis que le 

T. austriaca ne se t rouve que dans les aJpcs. 

ce qui est une e r r eu r , comme nous avons vu 

plus haut . 

1 . T1MMIA M E G A P O L I T A N A HEDW. ; antheridiis longe pedicellalis, foliis e basi subvaginante pal­

lida breviure lanceolalis, apice denlalis, operculo convexo centro depresso, rarius papillato, peristo­

ma citiis appendiculis numerosis inslructis. 

Timmia megapolitana HEDW. Stirpi, cryp. p . S 3 , T . 3 1 ; ejusd. Spec, muscor. p . 1 7 0 . — TIMM Prodr. 

fior, megap. N o . 8 5 4 . — W E B E R e t MOHR B. T. p . 2 5 4 . — HESSLER Comment, de Timmia 

fig. 2 . — BRIDEL Bryol. univ. I I , p . G 9 . — SCHWÂGR. in LINN. Spec, muscorum 1, p. 8 3 . — 

MOUGEOT et NESTLER Slirp. No. 1 0 2 5 . 

Timmia bavarica HESSLER Comment, de Timmia p . 1 9 , f. 3 . — BRIDEL Bryol. univ. I I , p. 7 1 . 

Timmia cuculiata MICHAUX, RICHARD FI. Amer, boreal. 

Habit. In Germaniae septentrionalis prat is torfaceis , prope Malchin ducat megapol. ubi Tim-

mius earn detexi t ; in^Franconiae monte Waldslein (FUNK, HESSLER), in alpibus tirolensibus ad glades 

m. Orteler, prope Trafoi ( W . P . SCHIMPER), in alp. sal isburg. et carinth. (HOPPE, FUNK, W . P . S.), 

in Va l l e -Te l l ina , prope Bormio, in Rhae t iae V i a - M a l a et monte Speluga ( W . P . S . ) , in monte 

Voirons prope Genevain (REUTER, MUHLENBECK, W . P . S..), in a lpe Faulhorn ( W . P . S . ) , in Jmassi 

mont. Creux du vent, Chasseron etc. (LESQUEREUX, W . P . S.) , in Cebcnnis (PROST) , in Scandiuaviae alp. 

(KURR et HUEBENER), in due. Forfarshire (DRUMMOND). Crypta amat et «loca luci hominibusqne impervia." 
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Matur. A ni. Junii ad m. Septembris. 

Tab. I. Caulis 1—3 unicalis. Folta caulina (fig. 3 , 4) e basi subvaginante pallida plus minus 

reclina, siccitate falcato-incurva, tortilia, concava, margine inflexa (4x . 4 x ' ) , costa valida terèti 

subexcurrente (4 a ) ; comalia (10) erecta, longiora, perichaetialia (11) breviora, concava, lanceolata. 

Florescentia monoica, Flos masculus in axillis foliorum comalium ( 5 ) , perigonialia ( 7 , 8) lan­

ceolata et obovato-lanceolata, apice serrulata; antheridia longe pedicellata, pedicello fusiformi (9) , 

parapliyses filiformes, antberidia longitudine aequantes. Flos femineus archegoniis loligistylis, para-

physibus filiformibus (12). 

Fructus. Solitarius vel binatus. Vaginula (13) oblonga, fusca. Pedicellus uncïalis, paulo 

Jongior, erectus, superne arcuatus, haud tortilis. Capsula cernua, horizontalis vel subpeudula, bre-

vicolla, oblonga, pallide fusca, senio ruta. Operculum convexum centro foveolatnm (17) rarius papil-

latnm (16). Anmilus coinpositus ( I S ) spiraliter revolubilis. Calyptra cuculliformis, brevior longiorve 

(14, 14), albicans. Peristomii dentes lanceolati, integri, vel hic illic in linea verticali perforati (19), 

a basi ad medium dense articulati atque lutescentes, debinc remote articulati, pallidi, gfanuloso-

stviatuli (20), siccitate geniculato-incurvi (15, 15b), apicibus conniventes, intus artïculationibus costati 

(21). Membrana basilaris peristomii interni ad medios dentes procedens ( 1 9 ) , pallida, carinis 16 

obsoletis cum dentibus alternantibus instructa, tenuissime transversiiti plicatula, ciliis circiter 64, gfa-

nulosis, interne appendictilis numerosis (22, 23). Sporae minutissìmae, olivaceae (24). 

Anmerk. Bel der Spielart, welche HESSLER als T. Rem. Dans le T. bavarica HESSL. la capsule est plus 

baearica aufgestellt hat, ist die Kapsel in der Regel mehr uniformément ovoïde et plus penchée que dans le. type du 

gleichförmig oval und mehr- abwärts geneigt, als es bei T. megapolitana, toutes les autres parties de la plante con-

der Grundform gewöhnlich der Fall zu seyn pflegt. Uebri- viennent du reste 'avec celles de cette dernière. La forme, 

gens findet aber durchaus keine namhafte Abweichung statt. la grandeur et l'inclinaison de la capsule varient aussi 

Die Form, Grosse und Neignng der Kapsel wechseln häufig très-souvent dans le vrai T. megapolitana, ce qui pourrait 

in einem und demselben Rasen, was wohl auch dem Um- s'expliquer peut-être par l'inégale maturation des fruits, 

stände zuzuschreiben seyn mag, dnss die Früchte nicht alle L e T. Salisburgensis n'est également qu'une légère 

zu derselben Zeit ihre Reife erlangen. variété du T. megapolitana, comme nous l'avons déjà fait 

T. Salisburgensis gehört , w ie schon bemerkt, eben- observer plus haut. Les feuilles et la capsule en sont un 

falls hierher, und ist eine durch günstigen Standort be- peu plus grandes, ce qui paraît provenir de l'exposition de 

dingte grössere Form. Die häufig unter der Kapsel sitzen la localité. La coifife qui reste attachée au pédicelle, est 

bleibende Haube kann hier eben so wenig als bei andern un phénomène qui se voit souvent dans d'autres mousses. 

Moosen als Artcharakter gelten. La dépression ombilicale de l'opercule du T. megapo-

Die nabelige Vertiefung auf dem Scheitel des Deckels litana ne se montre pas comme caractère constant, en ce 

bei T. megapolitana ist kein konstanter Charakter, indem que la petite papille qui se trouve dans la fossette,, se dé-

das im Grübchen sitzende Wärzchen sich häufig über die vcloppe souvent de manière â faire disparaître cette der-

Deckelwölbung erhebt und die Vertiefung verschwinden nière, en faisant en même teins saillie sur le sommet de 

macht. l'opercule. 

2. TIMMLV AUSTRIACA HEDW. caule elongalo ; antheridiìs clongato - cylindricis, brevi-pedicellatis ; 

foliis e basi exacte vaginantc fusca lineali-lanceolatis, grosse dentatis, capsula alte pedicellata, 

piriformi-ovati, fusco- striata, operculo mamillari, papillalo, peristomii dentibus longioribus, ciliis 

granulosis nec appendiculatis. 

Timmia austriaca HEDW. Spec. muse. p. 176, T . 42. — SCHWÄGR. Suppl. 1, P. 2, p. 84. — W A H L E N ­

BERG fior. lapp. 355. — HESSLER comment, de Timmia, p. 2 1 , f. 4. — BRIDEL Bryol. univ. II, 

p. 71. 

Habit. In alpibus Anstriae, ubi in m. Schneeberg clar. FRÖHLICH detexit; in alp. Salisburg. etC'arinth. 

(HOPPE, HORNSCHUCH, FUNK); in monte Branson prope Martigny Valesiae et in ascensu septentrionali 

m. Simplon longe lateque caespitosa (MÜHLENBECK, W . F. S.). In Pyrenaeis et alp. Scandinavicis 

specie precedente minus frequens. 
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Matur. Jnnio. 

Tab. II. Differt a praecedente statura majori; foliis subnitentibus, strictioribus, basi Polytri 

chorum modo vaginante, fusca, denticulisque majoribus ( 3 b , 3 b ' ) ; antheridiis longioribus, brevius 

pedicellatis ( 7 ) , perigonialibus longius vaginantibus (4 , 5 ) ; capsula pachyderma, evidenter striata 

(10, 11, 15) , siccitate costata ( 1 4 ) , pedicello Iongiore, operculo semper papillato (12 ) , peristomii 

dentibus longioribus, ciliis tenuioribus haud appendiculatis (15). 

An m e r k . Die hier angegebenen Merkmale unter­
scheiden standhaft diese von der vorhergehenden Art. Der 
kräftigere Wuchs, die etwas glänzenden, straffen, lang-
scheidigcn Blätter mit brauner Basis, der lange Kapsel­
stiel und die schlankere Kapsel vcrrathen schon bei flüch­
tigem Ansehen eine Artverschiedenheit. Dazu kommen 
noch die sehr langen kurzstieligen Anthcridien, die längern 
Zähne des Peristoms und die dünnern, nicht mit Anhäng­
seln versehenen Wimpern, die dicke und schwach braun­
streifige Kapselhaut. Auch in der Vegetationsweise zeigt 
sich eine Verschiedenheit, indem diese Art vorzugsweise 
am Fusse von alten Bäumen, auf ebener Erde oder an 
Felsen grosse, dichte, weithin ausgedehnte Rasen bildet, 
während die vorhergehende kleinere, lockere Rasen bildet 
und sich nicht leicht an freien Stellen, sondern immer in 
Vertiefungen, Höhlen und Felsritzen zeigt. 

Rem. Les caractères que nous venons d'indiquer 
distinguent d'une manière constante cette espèce de l'espèce 
précédente. Déjà à la première vue on remarque une dif­
férence dans le port plus robuste, dans les feuilles plus 
ra ides , un peu luisantes et à gaine plus longue et rous-
sâ t re , dans le pédicelle plus alongé et la capsule plus 
pyriforme. A ces caractères différentiels il faut ajouter 
encore la longueur plus considérable des anthéridics et la 
brièveté de leur pédicelle, les dents plus longues et les cils 
plus grêles et non appendiculés du péristome, de même que 
la membrane capsulaire pachyderme et munie de stries 
brunâtres. Une différence essentielle entre les deux espèces 
se trouve aussi dans leur mode de végétation: Le T. 
austrìaca forme des gazons plus vastes et plus compacts, 
et n'affectionne pas les endroits couverts et sombres, comme 
le T. megapolitana, on le rencontre au contraire au pied 
des arbres et sur les rochers couverts de terre. 



AULACOMMON. 

AULACOMNION, GYMNOCEPHALUS, ARRHENOPTERUM, SCHWACH. 

(LINN.) Spec. muse, et suppl. ad HEDW. 

M N I U N DILLEN, hist, muscor., LINN. BRID. Bryol. tiniv. 
BRYUM, MNIÜM, ARRHENOPTERUM HEDW. Spec. muse. 
BRYUM HOOKER et TAYLOR Muscol. brit. 
ORTHOPYXIS PAL. BEAUVOIS Prodrom. 
HYPNUM W E B E R et MOHR Bot. Tasch. 

Habitus peculiaris hic ad Bartramias illic ad Mnia et Meesias accedens. Plantae 
dichotome ramosae, in caespites confertae, palustres vel saxicolae, perennes. Capsula 
alte pcdicellata, cernua, oblonga, regularis vel subincurva, striata, operculo obtuse 
rostellato. / 

Vaults priinarius erectus, rarius decumbens, tomentosus, axin unicam fertilem 
sistens, plus minus ramulosus. Rainuli saepe flagelliformes, capitulo amorpbo terminat 
Brideliique pseudopodia sistentes. 

Folia 5—8sticba, obovata, elongata, elongato-lanceolata, semiamplexicaulia, con-
ferta, margine integra vel denticulata, costa sub apice evanescente instructa, dense 
bexagono-areolata, saepe papilloso-granulata. 

Florescentia monoica vel dioica: flos masculus terminalis vel axillaris, discoideus 
vel gemmitbrmis ; antheridia oblonga, brevi - pedicellata ; parapbyses longiores, clavatae 
vel filiformes. Flos femineus gemmaceus, ennea — vel polyphyllus; archegonia 10—20, 
mediocri magnitudine ; parapbyses filiformes seu nullae. 

Fructus solitarius: vaginula oblonga, glabra; seta elongata, flexuosa; capsula bre-
vicolla, ccrnua, ovalis vel oblonga, regularis vel incurva, striata, sicca costata, stornate 
annulo instructa; calyptra parvula, cuculiata, laevis; operculum e basi convexa recte vel 
obljque breviter et obtuse rostratum; peristomium duplex; externum dentcs sedecim 
aequedistantes, longitudine tertiam fere capsulae partem aequantes, lanceolato-subulati, 
anguste articulati, intus lamellati, hygroscopici, siccitate incurvi; interius membrana 
tenuissima, hyalina, duodecies cannato - plicata, ad dentium dimidium fere procedens. 
delfine in processus duodecim carina hiantes ciliaque bisce binatim seu ternatim inter­
posta divisa. Sporae minutissimae, globosae, laeves. 
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Das äussere Aussehen der Aulacomnien lässt 

sich nicht leicht mit dem irgend einer andern 

Gattung vergleichen, um so weniger als die Tracht 

der einzelnen Arten sich nicht in ein Gesammt-

bild zusammenfassen lässt. Und dennoch wäre 

eine generische Trennung sehr unnatürlich, indem 

A. heterostichum dem A. turgidum zu nahe steht, 

um generisch verschieden zu seyn, was auch wieder 

der Fall ist zwischen lezterem und A. jpaluslre, 

besonders wenn diese Art in var. ß und y über­

geht, wo ein nicht sehr geübtes Auge beide leicht 

mit einander verwechseln kann. Man könnte 

dieselben höchstens in zwei Gruppen theilen, wo­

von die erstere die breitblättrigen oder Mnien-

ähnliche und die zweite die schmalblättrigen oder 

Meesien-ähnliche Arten enthielte. Was die Ge­

stalt und Richtung der Kapsel betrifft, so findet 

liier eher eine Aehnlichkeit mit den streifkapse-

ligen Hypnen statt, als mit den Bryen. 

Aller dieser Eigentümlichkeiten ohnerachtet 

glaubten wir doch die Aulacomnien in die Fa­

milie der ßryaceen aufnehmen zu müssen, indem 

sie sich-ihrem -Blüthenstande, ihrer Vegetations­

weise und Fruchtbildung näher an diese als an 

irgend eine andere Moosfainilic anschliessen und 

gleichsam ein Uebergangsglied zu den Meesia-

ceen bilden. 

Die Stengel verzweigen sich entweder durch 

fruchtbare, dicht unter dein ßlüthengipfel ent­

springende Sprossen (Innovationen) oder durch 

unfruchtbare Schösse, die in verschiedener-Höhe 

des Stengels hervorgehen und oft auch die Stelle 

der Innovationen vertreten. Diese Schösse neh­

men häufig eine ganz eigene Gestalt an und 

geben zu monströser Blattbildung Anlass. Das 

erste Erscheinen dieser abnormen Ast- und Blatt­

bildung gibt sich durch Anhäufung unvollkommen 

ausgebildeter, körnig aussehender ßlättchen kund, 

die entweder auf dem Gipfel von Aesten (Tab. IV, 

fig. 2 2 ) oder in den Blattwinkeln vorkommen. 

Durch sehr .schnelles Entwickeln der sie tragen­

den Centralaxe werden diese Gebilde zum Theil 

aus einander geschoben, zum Theil in ein Köpf­

chen (capitulum) vereinigt emporgehoben, und 

bilden dann BRIDEL'S Pseudopodien (Tab. III, 

Nous ne connaissons aucun genre de mous 

ses auquel on pourrait comparer les Aulacom-

irion, vu que les différentes espèces de ce der­

nier offrent au premier aspect très-peu de res­

semblance entre elles. Malgré cette différence du 

habitus il serait cependant peu naturel de divi­

ser ce genre en deux. L'A. heterostichum se 

rapproche trop de VA. turgidum pour en être 

séparé génériquement, ce dernier de son côté 

présente tant de ressemblance avec les var. ¡3 

et y de Y A. palustre qu'on a même confondu les 

deux espèces. En divisant le genre en deux 

sous-genres, le premier contiendrait les espèces 

à feuilles larges ou les Mnioïdes, le second celles 

à feuilles étroites ou les Meesioïdes. Quant à la 

forme et à la direction de la capsule il y a plu­

tôt un rapprochement aux Hypnum à capsules 

striées qu'aux Bryum ou Meesia. 

Ces particularités dans le port ne nous ont 

point empêchés de réunir ce genre à la famille 

des Bryacées, dont il partage l'inflorescence, le 

mode de végétation et la structure interne du 

fruit, et dans laquelle il forme une transition 

aux Mésiacées. 

Les tiges se ramifient en partie par des in­

novations fertiles qui naissent immédiatement au-

dessous des fleurs, en partie par des rameaux 

stériles qui prennent leur origine dans les aisselles 

des feuilles et à différentes hauteurs de la tige. 

Ces rameaux tiennent souvent lieu d'innovations 

et acquièrent, dans quelques espèces, un déve­

loppement tout-à-fait anormal, en formant des 

productions monstrueuses auxquelles BRIDEL a 

donné le nom de pseudopodes. Lors de leur 

première apparition ces productions forment, soit 

sur les extrémités des tiges, soit dans les ais­

selles des feuilles, des masses de granulations 

(Tab. IV, fig. 2 2 c) qui, par le développement 

rapide de l'axe dont elles occupent l'extrémité, se 

trouvent portées en haut, sous forme d'un capitule 

{capitulum) granuleux dont le support est plus 

ou moins alongé et garni de quelques feuilles 

rudimentaires (Tab. III, 5 b, 1 9 ) , ou entièrement 

nu (Tab. IV, fig. 2 1 , 21 b). Ces capitules ne 

peuvent nullement être pris pour des bulbilles, 
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fio- 1 9 ; Tab. I V , 2 1 , 2 3 ) . Dass diese Gebilde 

keine Bulbilleu sind, gebt daraus he rvor , dass 

die einzelnen Blättchen s i ch , bald nach ihrem 

Erscheinen, von der Axe trennen und abfallen. 

Diese einzelnen Blättchen als Brutkörner anzu­

sehen, ist ebenfalls unricht ig, indem dieselben 

durchaus keine Keimfähigkeit besitzen. 

Wie unähnlich auch die e i - oder linsenför­

migen Körner, welche den Gipfel der Pseudo­

podien, besonders bei A. andrvgynum, besetzen, 

mit den Blättern sind, besonders da sie bei eben 

genannter Ar t auf zarten gegl ieder ten S t i d d i e n 

ruhen (fig. 2 6 , 2 7 , 2 S ) , so lässt sich doch ihre 

Blattnatur nicht verkennen und ein deutlicher 

Uebergang zu den wahren Blät tern nachweisen. 

Bei A. palustre ist diess am leichtesten, und man 

darf nur die Blät ter vom Gipfel des Pseudo­

podiums bis zum Grunde verfolgen, um die all-

mählige Umgestaltung zu sehen (Tab. HI , fig. 1 9 ) . 

Bei A. androgynum, wo die Missbildung einen 

noch höhein Grad erre icht hat , und wo meistens 

das Köpfchen-tragende Aestchen ganz blat t los 

ist, sind die Uebergänge weniger in die Augen 

fallend; doch existiren s ie , wie man an fig. 2 3 A, 

•24 A und 2 5 A sehen kann. 

Ob in diesen Gebilden eine Andeu tung zur 

Natur der Antheridien zu finden s e y , lassen wir 

für jezt dahingestellt , und bemerken nur , dass 

wir durchaus noch keine Uebergänge gefunden 

haben. Arn wenigsten sind es aber männliche 

Blüthenorgane selbs t , wie man früher allgemein 

angenommen hat te . 

MEYEN (N. Syst. der Pflanzenphjs. I II , p. 5 4 ) 

sieht in denselben eine wahre Brutknospen-

Bildun<r, vergleicht dieselben mit den Sporen 

und nimmt, sonderbarer W e i s e , die Pseudopodien 

für eine inetaiiiorphosirte Fruchtbi ldung. Dieser 

Irrthum beruht auf der unrichtigen Ansicht, dass 

die ganze Knospe mit ihrem Stielchen, bei ihrem 

ersten Auftreten, aus einem länglichen Bläschen 

bestehe, „welches eine z a r t e , grüngefärbte und 

imgeformte Masse enthä l t , die sich theils in 

Zellensaft-Kügelchen umges ta l te t , theils zur Bil­

dung der W ä n d e der neuen Zellen verbraucht 

wird.« Dieses Bläschen ist aber nichts anders als 

puisque les granulat ions , qui ne sont autre chose 

que des feuilles rudimenta i res , se détachent et 

tombent isolément. Quelques physiologistes ont 

pris ces dernières pour des organes analogues 

aux sporules et susceptibles de propager l 'espèce : 

des expériences nous ont convaincus que ces 

granulations ne possèdent nullement la faculté de 

reproduction. 

Quelque petite que soit la ressemblance des 

granulat ions qui forment les capi tules , surtout 

dans VA. androgynum, avec les feuilles cauli-

n a i r e s , on peut cependant prouver leur nature 

foliaire par des formes de transition qui se 

rencontrent pa r ci par là. Dans VA. palustre 

la chose n 'éprouve aucune difficulté, puisque 

la transformation des feuilles se fait peu à 

peu (fig. 1 9 ) et pas aussi coniplettement que 

dans la première e spèce , où ces productions 

offrent même des petits pédicelles ( I V , fig. 2<î, 

2 7 , 2 8 , 2 9 ) et où le j e t qui les por te est ordi­

nairement dépourvu d'appendices foliaires qui 

pourraient servir de terme moyen entre les gra­

nulat ions et les vraies feuilles. On rencontre 

cependant des échantillons qui fournissent des 

preuves évidentes pour notre assertion, en offrant 

des appendices le long des pseudopodes qui, par 

leur forme, t iennent d'un côté des feuilles de 

la t i g e , de l 'autre côté des feuilles métamor­

phosées du capitule, comme on peut s'en assurer 

aux fig. 2 3 A, 2 4 A, 2 5 A de la planche IV. 

Nous ne voulons pas discuter ici la question, 

si les feuilles rudimenta i res , qui constituent les 

capitules, ont une analogie avec les anthér idies ; 

nous dirons seulement que nous n'avons jamais 

vu des formes de t rans i t ion, et qu'en tout cas 

ces productions ne sauraient ê t re prises pour des 

organes mâles, comme on a voulu le faire. 

M E Y E N , dans son Nouveau système de phy­

siologie v é g é t a l e , Tome I I I , p. 5 4 , voit dans 

les capitules de véritables germes libres (propa-

gules ) et r ega rde les pseudopodes comme des 

fruits métamorphosés. Cette hypothèse erronnée 

émane évidemment de la fausse supposition que 

le bourgeon qui doit constituer le pseudopode 

se mon t re , lors de sa première appari t ion, sous 

1 * 
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das zarte Blattknöspchen, dessen Blattchen so 

fest auf einander liegen, dass sie eine zusam­

menhängende Masse auszumachen scheinen, Dass 

die Pseudopodien keine missbildete Früchte sind, 

geht schon aus dem Umstände hervor, dass 

sfe aus den Blattachseln entspringen und selbst 

seitlich von den weiblichen Blüthen, was bei 

gipfelfrüchtigen Moosen durchaus nicht der Fall 

seyn könnte. Auch dürfte man fragen, warum 

diese metamorphosirten Früchte auch auf den 

männlichen Pflanzen vorkommen, wo weibliche 

Blüthen oder Früchte noch nie beobachtet wur­

den. Wir werden übrigens in dem morphologi­

schen Theile dieses Werkes Gelegenheit finden, 

in diesen Gegenstand weiter einzugehen und den 

Unterschied zwischen wahren ßrutknospen und 

krankhaften Blattbildungen und Blattauswüchsen 

näher auseinander zu setzen. 

Bei A. androgynum bilden die Pseudopodien 

eine regelmässige Erscheinung und sind oft ausser­

ordentlich zahlreich, während sie bei A. palustre 

und turgidum nur ausnahmsweise vorkommen. 

Dass dieselben die Früchte ersetzen, wie man 

allgemein annimmt, ist also, wie wir oben gezeigt, 

nicht zu vermuthen, dass sie aber auf die Frucht­

bildung einen negativen Einfluss üben, darüber 

herrscht kein Zweifel. Denn so oft sie neben 

oder aus der weiblichen Blüthe hervortreten, 

werden dieser die nöthigen JNahrungstheile ent­

zogen und das befruchtete Archegonium ver­

kümmert. 

, Die Blätter des Stengels und der Aeste 

stehen achtzeilig Cf Stellung) einander mehr oder 

weniger genähert, feucht sind sie allseitswendig 

oder nach e i n e r Richtung gekehrt. Ihre Ge­

stalt wechselt zwischen der eilängiichen, eilan-

zettlichen und lineallanzettlichen; sie sind rinnig 

oder schwach concav, glatt oder gekörnelt, mit 

einer unter der Spitze verschwindenden Mittel­

rippe versehen und haben ein ziemlich gedräng­

tes, aus sechs- bis achtseitigen Zellen gebildetes 

Zellennetz. 

Der Blüthenstand bietet bei den verschiede­

nen, übrigens so nahe verwandten Arten auf­

fallende Verschiedenheit dar: bei sämmtlichen 

forme d'une vésicule, qui contient une masse 

verte et amorphe, dont une partie est employée 

à la formation de nouvelles cellules et une autre 

à la formation de la matière chlorophyllique 

Or cette vésicule n'est autre chose que le jeune 

bourgeon, dont les feuilles se recouvrent si 

étroitement qu'elles paraissent constituer une 

masse continue. L a supposition que les pseudo­

podes sont des fruits métamorphosés ne sauvait 

être admise par deux raisons: 1) parce qu'ils 

naissent aussi bien dans les aisselles des feuilles 

où il n'y a jamais des organes de fructifications 

dans cette espèce, que sur les sommets des in­

novations; 2 ) parce qu'ils se trouvent sur les 

plantes mâles comme sur les plantes femelles. 

Mous aurons du reste occasion de revenir à 

ce sujet dans la partie morphologique de cet 

ouvrage, où nous traiterons plus en détail de la 

nature du fruit, des bulbiiles et des excrois­

sances accidentelles ou monstrueuses. 

Dans l'A. androgynum les pseudopodes se 

montrent régulièrement et souvent en très-grande 

abondance, tandis qu'ils ne se trouvent qu'acci­

dentellement dans les A. palustre et turgidum. 

Si ces productions ne peuvent pas être regar­

dées comme remplaçant les fruits, comme nous 

venons de le voir, elles ont cependant une 

influence plus ou moins grande sur la fertilité 

des plantes qui les portent. Car toutes les fois 

qu'elles naissent à côté dune fieur femelle ou 

dans la fleur même, il y a constamment avorte-

ment du fruit, puisqu'elles enlèvent la nourriture 

nécessaire au germe fécondé. 

Les feuilles des tiges et des branches se 

trouvent disposées sur huit rangs (•§) ; elles sont 

plus ou moins rapprochées les unes des autres et 

s'écartent en tous sens ou sont déjetées d'un 

seul côté. Leur forme varie de l'ovale à l'ovale-

lancéolée et à la linéaire-lancéolée. Suivant 

l'espèce elles sont ou carénées ou faiblement 

concaves, lisses ou granulées, inunies dune, 

nervure qui disparait sous le sommet et compo­

sées de cellules 6—Sèdres assez petites. 

L'inflorescence offre dans les différentes es­

pèces, malgré leur affinité naturelle, des différences 
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europäischen Arten ist derselbe zweihäusig und 
die männlichen Bliithen sind gipfelständig und 
knospen- oder scheibenförmig, bei dem ameri­
kanischen A. heterosüchum hingegen sind die 
männlichen Organe in kleine, aus deii obern 
ßlattwinkeln der fruchttragenden Sprossen ent­
springenden Knospen eingeschlossen. 

In der Scheibenblüthe sind die Antheridien 
weit zahlreicher als in der Knospenblüthe und 
von einer grösseren Menge keulenförmig ver­
dickter Paraphysen begleitet. Diese lezteren 
sind in der Knospenblüthe immer fadenförmig 
und wenig zahlreich. 

Die weibliche Blüthe schliesst bei allen Arten 
unmittelbar den Stengel oder fruchtbaren Jah-
restiieb, und bildet eine längliche sechs- oder 
vielblätterige Knospe, deren Hüllblätter entweder 
den Stengelblättern ähnlich oder gänzlich von 
denselben verschieden sind. Von den 10 bis 20 
mittelmässig grossen Archegonien entwickelt sich 
gewöhnlich nur ein einziges zur Frucht. Die 
Paraphysen sind entweder nur in geringer An­
zahl vorhanden oder fehlen ganz. 

Das Scheidchen ist länglich, derb und glatt. 
Der Kapselstiel erhebt sich aus demselben zu 
einer Höhe von 1. — 2 Zoll und dreht sich beim 
Austrocknen, oben von der Linken zur Rechten 
bei A. heterosüchum, von der Rechten zur Linken 
hei den übrigen Arten; unten im entgegengesez-
ten Sinne. Der Kapselhals ist kurz und biegt 
sich an seinem Grunde etwas seitlich, wodurch 
die längliche, auf einer Seite gewöhnlich bauchig 
emporgehobene oder schwach abwärts gekrümmte 
Kapsel schief zu steifen kömmt. Die Kapsel-
hant ist mittelmässig dick, lederfarbig, nicht 
glänzend, und von einigen dunkleren Längs-
streifen durchzogen, die im trockenen Zustande 
erhabene Falten bilden, übrigens keine Verschie­
denheit im Zellennetze zeigen. Stomaten kom­
men besonders am Kapselhals vor (Tab. III, 17 ) . 
Der am Grunde gewölbte Deckel endigt in ein 
stumpfes aufrechtes oder schiefes Schnäbelchen 
»nd ist an seiner Basis gekerbt. Die Haube ist 
klein, kaputzenförmig und fällt gewöhnlich vor 
der Fruchtreife ab. Der Ring besteht aus 

frappantes. Dans toutes les espèces d'Europe 
les fleurs sont dioïques, et les fleurs mâles sont 
terminales en constituant des bourgeons ou des 
disques; dans l'A. heterostichum, espèce d'Amé­
rique, on les voit au contraire dans les angles 
des feuilles, où elles forment de petits bourgeons 
dans le voisinage du périchèse. 

Dans les fleurs discoïdes les anthéridies 
sont beaucoup plus nombreuses que dans les 
fleurs en bourgeons et accompagnées d'un grand 
nombre de paraphyses qui sont cunéifornîes au 
lieu d'être filiformes comme dans ces dernières. 

La fleur femelle est toujours terminale et 
forme un bourgeon de six feuilles ou davantage, 
semblables aux feuilles du reste de la plante, 
ou plus courtes et entièrement différentes. Parmi 
les dix ou vingt archégones un seul se déve­
loppe en fruit. Les paraphyses sont ordinaire­
ment très-peu nombreuses ou manquent même 
tout-à-fait. 

La vaginule est oblongue, solide et lisse. 
Le pédicelle s'élève à une hauteur de un à deux 
pouces et se contourne à droite dans VA. hete­
rostichum, en sens opposé dans les autres espèces. 
L a capsule affecte une position oblique ou pres­
que horizontale, elle est oviforme ou presque 
elliptique, ordinairement bombée sur le dos et 
irrégulière. La membrane capsulaire est de 
moyenne épaisseur, de couleur fauve, parcourue 
par des raies longitudinales plus foncées qui, à 
l'état sec, forment des plis relevés et dont le 
tissu ne diffère pas de celui du reste de cette 
membrane. Les stomates (Tab. III, 17) se mon­
trent surtout vers la base de la capsule. L'o­
percule bombé à sa base se termine en un bec 
conique droit ou oblique. La coiffe est petite, 
cuculliforme, et tombe avant la maturité du fruit. 
L'anneau est composé de plusieurs rangées de 
cellules, et se déroule en spirale. 

Le péristome ressemble par sa forme et sa 
construction à celui des Bryum- Webera. Les 
dents sont très-hygroscopiques; sèches elles sont 
infléchies par leur sommet stibulé entre les ap­
pendices du péristome intérieur. La membrane 
basilaire de ce dernier est très-tendre et diaphane, 
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mehreren Zellenreihen, und windet sich spiralig 

ab (Tab . IV, fig. 1 4 ) . 

Das Peristom kommt in Gestalt , Struktur 

und Farbe mit dem Peristom von Bryum-Webera 

überein. Die Zähne sind sehr reizbar und im 

trockenen Zustande mit ihrer bleichen, pfriein-

licheu Spitze zwischen den aufrechten Fort­

sätzen des innern Peristoms einwärts gebogen . 

Die wasserhelle zarte Basi lar-Membran dieses 

leztereu erhebt sich beinahe bis zur halben Höhe 

der Zähne , von w o aus sie sich in 16 gekielte, 

in der Kiellinie stellenweise oder ganz aufklaf­

fende Fortsätze und ungefähr 50 fädliche W i m ­

pern auflöst. 

Die Sporen sind sehr klein. 

Drei Arten dieser Gattung gehören der eu­

ropäischen, die vierte (A. heterosiichum) der nord-

amerikanischen Flora an. A. palustre ist die 

am meisten verbreitete Art , indem dieselbe durch 

ganz Europa, das nördliche Asien uud Amerika, 

bis in den höchsten Norden in allen Gebirgs-

sümpfen vorkömmt. A. turgidum ist viel seltener, 

und, wie es scheint, nnr dein kältern Norden 

eigen. A. androgynum liebt die gemässigte Zone 

und mittlere Gebirgsböhe, wo dasselbe auf schat­

tiger Erde oder an Felsen wächst. A. heterosii­

chum scheint durch das ganze Waldgebie t der 

nördlichen Hälfte von Amerika verbreitet, und 

dürfte wohl auch noch in den grossen Waldun­

gen des östlichen Europa's aufgefunden werden. 

G e s c h i c h t l i c h e s . Schon in DILLEN'S Histo­

ria muscorum finden wir drei Arten dieser Gat­

tung beschrieben und abgebildet , nämlich: A. 

palustre, als Mnium majus ramis longioribus bi-

furcis . . . und var. d polycephalum, als Mnium 

majus, minus ramosum, capitulis pulverulentis cre-

brioribus, we lche var. zu Mnium ramis breviori-

bus inordinate progredientibus ( T a b . X X X I , S ) 

desselben Autors hingeht und BRIDEL'S Mnium in-

ordinatum und polycephalum bildet; A. androgy­

num als Mnium peranguslis et brevibus foliis uud 

endlich A. heterosiichum als Bryum heteropterum, 

pellucidum. 

HEDWIG (Fundam. et Spec. musc.), die Form und 

den Sitz der männlichen Blüthe als wesentlichen 

elle s 'élève jusque vers la moitié des dents \ 

cette hauteur elle se divise en seize appendices 

carénés , entreouverts suivant la ligne médiane 

et en un nombre triple de cils filiformes dont la 

longueur égale celle des appendices. 

Les sporules sont très-petites. 

Trois espèces de ce genre appartiennent à 

la flore d'Europe, une quatrième «à celle d'Amé­

rique (l'A. heterostichum). VA. palustre est l'es­

pèce la plus généralement répandue, car elle 

se rencontre dans presque tous les marais de 

l 'Europe, de l 'Amérique et de l 'Asie septentrio­

nales, h'A. turgidum est beaucoup plus rares et 

restreint, à ce qu'il parait, aux montagnes du 

nord. L'A. androgynum affectionne la zone tem­

p é r é e , où il se trouve sur la terre ou les ro­

chers. "L'Ai heterostichum enfin, n'a été observé 

jusqu'ici que dans la moitié septentrionale de 

l 'Amérique, où il est assez commun. Nous espé­

rons que cette belle espèce se trouvera encore 

dans les grandes forêts de l'Europe orientale. 

Historique. DILLENIUS, dans son Hisloria mus­

corum, figure et décrit trois espèces de ce genre, 

savoir : VA. palustre, avec la pbrase diagnostique 

de : Mnium majus ramis longioribus bifurcis . . . 

son Mnium majus, minus ramosum, capilulis pul­

verulentis crebrioribus, et probablement h Mnium 

ramis brevioribus inordinale progredientibus (Tab. 

X X X I , 8 ) appartiennent à notre var. 8 polyce­

phalum, et répondent aux Mnium inordinatum et 

polycephalum de BIUDEL; l'A. androgynum comme 

Mnium perangustis et brevibus foliis et enfin l'A. 

heterostichum, comme Bryum heteropterum, pel­

lucidum. 

HEDWIC, considérant la forme et le siège de 

la fleur mâle comme caractère générique essen­

tiel, réunit l'A. palustre aux Mnium; l'A. andro-

gynum aux Bryum, et établit pour l'A. heterosti­

chum le genre Arrhenopterum CÙÇQIJV, masculus, 

nreçov, ala) à cause de la position axillaire des 

fleurs mâles. SCHWÂGRICHEN (Suppl. I , P. U> 

réunit l'A. androgynum ainsi que le Zygodon co-

noideus aux Gymnocephalus, genre que cet auteur 

a fondé sur la théorie fausse des pseudopodes, 

en considérant ceux-ci comme des „ flores masculi 
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capituliformes, aphylli" (yvfivoO. Plus tard cette 
erreur fut corrigée par la création du genre 
Aulacomnion (Mnium à capsule striée), qui com­
prend toutes les espèces, à l'exception de l'A. 
heterostichum. HOOKER et TAYLOR réunissent les 
A. palustre et androgynum aux Bryum; WEBER et 
MOHR aux Hypiium et BRIDEL rétablit pour nos 
quatre espèces le nom de Mnium, employé le 
premier par DILLENIUS. Comme nous avons ad­
opté ce nom pour un autre genre, nous admet­
tons le nom proposé en dernier lieu par SCHWÂG-

RICHEN, en réunissant cependant à ce genre 
V Arrhenopterum de HEDWIG. En publiant cette 
espéce exotique dans nos monographies, nous 
dévions de notre premier plan qui était de ne 
traiter que des mousses d'Europe. Mais en con­
sidérant que de pareilles exceptions contribue­
ront à nous éclairer sur la classification natu­
relle des mousses, nous espérons qu'on nous les 
pardonnera. 

Gatttuigscharakter betrachtend, verband A. pa-
luSfre mit Mnium, A. androgynum mit Bryum, 
und stellte für A. heterostichum die Gattung 
Arrhenopterum (<XQQI)V, masculus, UTEQOV, ala) auf, 
wegen der achsetständigen männlichen Blüthen. 
SCHWÄGRICHEN (Suppl. I, P . 2) brachte A. andro­
gynum mit Zygodon conoidem zu Gymnocephahs, 
welche Gattung dieser Bryologe auf die irrige 
Ansicht von den Pseudopodien gründete, als 
wären diess „flores masculi capituliformes, aphylli 
(yvimti, pedicellati." Später CSuppl. I I I , P. 1, 
und Spec. musc. P. I) wurde dieser Fehler wieder 
gut gemacht, und für sämmtliche Arten, mit 
Ausnahme von A. heterostichum, die Gattung Au­
lacomnion (Streifen-Mnium) aufgestellt. HOOKER 

und TAYLOR vereinigen A. palustre und androgynum 
mit Bryum, WEBER und MOHR mit Hypnum, und 

BIUDEL nimmt für alle, HEDWIG'S Arrhenopterum 
als Untergattung mit inbegriffen, den DILLEN-

(ichen Namen Mnium wieder auf. Da wir diesen 
Namen bereits schon an eine andere Gattung 
vergeben haben, so folgen wir SCHWÄGRICHEN, 

reihen jedoch Arrhenopterum, als natürlich ver­
wandt,', den Aulacomnien an. Indem wir die­
ses ausländische Moos in unsere Monographie 
aufnehmen, weichen wir zwar von unserem frü­
heren Plane, nur europäische Arten zu geben, 
ab, was in der Folge noch öfter geschehen dürfte, 
»lauben aber dieses Verfahren dadurch zu recht­
fertigen, dass auf diese Weise die natürliche 
Gruppirung der Arten zu Gattungen einleuchten­
der und belehrender wird. 

A. Foliis latioribus, denticulatis, seeundis. 

a) Florescentia monoica; a. masculis gemmiformibus, axillaribus. 

{Arrhenopterum HEDW.) 

1. AULACOMNION HETEROSTICHUM ß . et S . monoicum, floribus masculis in foliorum comalium 

axitlis gemmiformibus; foliis seeundis, obovato-ovalibus, dentalo-serratis; Capsula oblonga, sub-

cylindrica, ineurva, operculo oblique roslellato. 

Arrhenopterum heterostichum HEDW. Spec. musc. p. 19S, Tab. 4 6 , f. 1 — !>. — SCHWÄGR. Suppl. I, 

P. 2, p. 140 ; ejusd. Spes. musc. (in LINN. Spec. pl. ed. 5) p. 41. 
Mnium heterostichum BRID. Bryol. univ. II, p. 12. 
M?num heteropterum pellucidum DILLEN. Hist. musc. p. 350, T. 45, f. 11. 

Habit. In terra humosa Pennsylvaniae, Virginiae, Carolinae, in mont. Arkansas et secus fL 
Missouri (ENGELMANN). 
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Mat. Vere . 

Tab . I. Laxe caespitosum. Caulis \ — 1 uncialis, innovationibus annuis longior (fig. i) , i „ | 1 0 

vationes e caule fructifère- decumbente ascendentes, apicein versus ineurvae , radiculosae, basi laxe 

apice dense foliosae. Ramuli rar iores , graciles, laxe foliosi, foliis parvulis, tomento nullo (fig. i } i u-j 

Folta octosticlia, secunda, uno la tere cauli appressa , a l tero patent ia versusque terrain spectantia 

Caulina inferiora (fig. 2 , 3 ) obova ta , dehinc sensim majora et obovato - oblonga ( 4 ) , ea quae cauli 

appressa diximus concava, la teral ia uno la tóre incurva al tero recurva ( 2 x ' ) 5 terrain spectantia sub­

p l a n a , e medio paulum rec l ina ta , omnia dense hexagone plus minus i r regular i ter areolata margùie-

que se r ra to -den t icu la ta ( 4 b ) apice obtusa et denticulo acuta vel acumina ta , laevia , nitida, costa 

ferruginea apicem versus in cellularum par ie tes dissoluta ( 4 b) instructa. 

Florescentia monoica. Flores inasculi in caulis fertilis par te superiore singuli vel complures 

(fig. 5 ) , gemmiformes, sess i les , basi radicantes (fig. G), dodecaphylli . Folia perigonialia infe­

riora minima, ova to -acumina ta ( 7 ) , superiora e basi la ta concava lanceola ta , e medio patentia 

integerrima vel apice denta ta ( 8 , 9 , 1 0 ) ; summa vel intima obeorda ta , accumulata ( 1 1 ) , omnia 

costata. Antheridia brevissime pedicel la ta , oblonga, parapl iyses filiformes, longiores (12) . Flos 

femineus ( 1 5 ) hexaphy l lus , foliis comalibus spa thula to-e longat i s ( 1 3 , 1 4 ) circumcinctus; perichae-

t ial ia inter se exacte s imil ia , ex apice truiicato vel cordato apiculo instructa ( 1 5 , l o ) ; arcliegouia 

parvula paraphysibus teneris instructa ( 1 7 ) . 

Fruclus solitarius. Capsula in pedicello unciali recto vel subflexuoso et siccitate dextrorsuin 

tor to ce rnua , subhorizontal is , ob longa , leviter incurva ( 1 S ) , brevicolla, fe r ruginea , striata, sicca 

p l ica ta ( 2 1 ) ; operculum e basi convexa oblique et obtuse rostel latum, aurantiacum, basi crenulatum 

( 1 9 ) ; calyptra a lb ida , cucul iata , fugax ( 1 8 ) ; annulus compositus ( 2 0 ) , spiraliter revolubilis. Pe-

ristoinii dentes e lutescente ferruginei, lanceolati ( 2 2 ) siccitate incurvi ( 2 1 ) ; interni membrana tener-

rima, pallida, processus et cilia dentibus paulo breviorä. 

A n n i c r k . D i e e insc i t swend igen gezähncl tcn Blä t ter Rem. Quand on excepte la direction unilatérale des 

a u s g e n o m m e n , ze ig t d iese A r t , der Tracht nach , g r o s s e feuil les et la dentelure de cel les-ci , on ne peut s'empêcher 

Aehnlichkeit mit der folgenden. Berücksichtigt man aber de trouver une grande ressemblance entre cette espèce el 

den Si tz und die Form der männlichen Bliithe, so herrscht l 'espèce suivante . Ces deux caractères cependant de même 

e ine g r o s s e Verschiedenheit z w i s c h e n d iesem und den que la forme et la posit ion des fleurs pourraient justifier 

übr igen Aulacomnien , und die Aufs te l lung eiuer Unter - l'établissement d'un sous-genre . 

gat tung Hesse sich vol lkommen rechtfertigen. 

B . Foliis lalis, imbricafis, int e gris. 

a) Florescentia dioica; a. floribus masculis discoideis. 

2 . A U L A C O M N I O N T U R G I D U M SCHWÄGR. dioicum, flore masculo discif'ormi; foliis ovato - oblongis 

et oblongo-elongads, obtusis, integerrimis, laevibus, imbricatis; capsula incurva, dorso infiala, opa-

culo e basi convexa papillalo. 

Aulacomnion turgidum SCHWÄGR. Spec. musc. P . I , p. 3 9 . 

Mnium turgidum WAIILENBERG Fior, lappon. p . 3 5 , T a b . 2 3 . — SCHWÄGR. Suppl. I , P . 2 , p. 123 , T. Ti. 

— BRIDEL Bryol. univ. I I , p . 1 1 . 

Habit. In praerupt is i r r igat is et in tuvfosis Norvvegiae, Suec i ae , Lapponiae et Groenlamliae. 

Rarius fructus profert. 

Matur. Aes ta te . 

T a b . II. La t e caespi tosum; caespites incol iaerentes , colore nitido s t ramineo , illi Hypni ille-

cebri simili , gaudentes . Caulis primarius s implex, ser ius innovationibus secus apicem nascentibus 

dichotome rainosus (fig. 1 ) , bi • tr ipollicaiis. basi tomentoso radiculosus, erectus vel decnmbens. 
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Folta octosticha, imbricata, in apice florali coniam patulam efficientia, ex ovali-oblongo-elongata 

(2 3, 4, 5)J obtusa, integerrima, margine reflexa ( 4 x , 4 x ' ) , utraque parte laevia, areolatione ex 

areolis parvulis ( 4 b ) , costa tenui sub apice evanescente, superiora straminea, inferiora lutescentia. 

Florescentia dioica. Planta mascula femineae similis ( ö ) ; flores terminales discoidei ( 7 ) , dode-

capliylli; folia perigonialia erecto-patentia, caulinis similia, basi concava, undiilato-plicafa ( S ) ; authe-

ridia numerosa, brevipedicellata, parapbysibus filiformibus vel subclavatis (9) , lutescentibus. Arche* 

gonia in perichaetio gracili polypliyllo (10) perpauca, paraphysibus destituta, gracilia ( 1 2 ) , peri-

chaetialibus internis lanceolatis (11) . 

Fructus ex eodem perichaetio; singulus vaginula elongata ( 1 3 ) ; capsula in pedicello unciali 

vel paulo longiore, siccitate sinistrorsum torto (15) / cernua, curvula. irregularis (14) , lutescens senio 

badia obscurius striata, sicca costata ( 1 5 ) ; operculum e basi convexa papillatum, basi crenulatum 

(16), aureum, annulus angustus ( 1 7 ) , subsimplex. Peristomii dentes e lanceolato subulati (18) , 

lutescentes, siccitate apice incurvi ( 1 5 ) , interni membrana basilaris hyalina, in processus carina 

hiantes vel in erma duo divergentes fissos et in cilia bi- vel quaternata producta. 

A n m c r k . H U E R E N E R spricht auch b e i d ieser Art von 1 Rem. H U E B E N E R rapporte, dans son Museologia ger-

Pscudopodien. die sich aber von denen der beiden folgen- manica, qu'il a également observe des pseudopodes dans 

den Arten durch ihre Achnlichkeit mit den Pseudopodien cette e s p è c e , mais qu'ils différaient de ceux d e s autres 

von Tetraphii pellucida unterscheiden sol len. D i e s e Ge- espèces par leur ressemblance avec les pseudopodes du 

bilde sind uns hier nie vorgekommen. Wir können daher Tetraphis pellucida. Comme nous n'avons jamais eu ocwi-

das Bestehen dieser Thatsache nicht v e r b ü r g e n , um so sion de trouver ce s productions dans la mousse qui nous 

weniger, da uns zahlreiche E x e m p l a r e , we lche von diesem occupe , malgré le grand nombre d'échantillons qui nous 

Schriftsteller in N o r w e g e n gesammelt w o r d e n , zu Gesicht ont passé sous les y e u x , et qui provenaient de Mr. H U E , 

gekommen, an denen w i r aber nirgends die erwähnten BENER l u i - m ê m e , nous n e pouvons garantir la vérité de 

Pseudopodien wahrgenommen haben. cette assert ion. 

Dass Aul. lurgidum, nach B R I D K L ' S und F U N K ' S Angabe , Il n'est pas vraisemblable que VA. turgidum ait déjà 

auch auf den Tiroler Alpen vorkomme, möchten w i r bc- été trouvé dans l e s alpes du Tirol , comme le veulent B R I -

zweifeln, indem alle von F U N K , S A U T E R u. A . unter diesem D E L , F U N K et autr . , v u que tous les échantillons que nous 

Namen uns mitgethcilten Exemplare, als mehr oder minder avons reçus de ces loca l i tés , et portant ce n o m . apparte-

abweichende Formen, zu nachfolgender Art gehören. naient à des variétés p lus ou moins dis t inguées de l'espèce 

suivante. 

C. Foliis àngustioribus, erecto-patentibus. 

3. AULACOMNION P A L U S T R E SCHWÄGR. dioicum, flore masculo discoideo ; foliis elongato-lanceolatis, 

erecto-patentibus, flexilibus, siccis tortilibus, tuberculoso - exasperatis, apice denticulatis; capsula 

ovali, incurva, opercuto recte vel oblique conico. 

Aulacomnion palustre SCHWÄGR. Supp. III, P. I, T . 226; ejusdem Spec. musc. P. 1, p. 38. 

Gymnocephalus palustris SCHWÄGR. Suppl. 1, P. 2, p. S7. 

Mnium majus etc. DILLEN. Bist. musc. p. 233 et 235, Tab. 31, f. 3, 4. 

Mnium palustre HFDW. Spec. musc. p. ISS. — BRIDEL, Bryol. univ. Il, p. 7. 

Bryum palustre HOOK et TAYL. MUSC. brit. ed. 2, p. 193, T . 2S. 

Hypnum elodes W E B . et MÖHR B. T. p. 2S1. 

Var. ß imbricatum, foliis latioribus, imbricatis, integerrimis, siccitate haud tortilibus. 

Var. y fasciculare: plantae ramosissimae, innovationibus brevibus, fasciculalim foliosis. ramulis 

sub coma florali egredienlibus, flagelliformibus. 

Mnium fasciculare BRID. Bryol. unie. Il, Suppl. II, p . 733. 

Var. 6 polycephalum, decumbens, ramosum, pseudopodiis elongatis, mimerosis. 

Mnium polycephalum BRID. Bryol. univ. II, p. 10. — DILLEN /. c. 

BRKOtOOIA EUROI-AÏ». . 2 • 
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Habit. In paludosis turfosis et uliginosis, tarn in depressis quam in montanis alpibusqiie edi 

tioribus totius Europae, Americae boreaiis et, teste CHAMISSO, Kamtschatkae et Sibiriae australis. 

Var. ß in alpibus salisburgensibus (SAUTER); var. y in Carintliiae alp. (FUNK); var. S in tur­

fosis calidioribus. 

Matur. Vere. 

Tab. III. Caespites profundi, lutescentes. Coulis innovationibus et ramulis ramosus, 2 —6pol-

licaris, erectus flexuosus vel ascendens, radiculis rufis ad apicem usque tomentosus; innovationes 

sub flore nascentes subfastigiatae, coma terminatae, ramuii graciles saepius pseudopodia sistentes. 

Folia octosticha, conferta, semiamplexicaulia, patentia, erecto-patentia, flexuosa, siccitate dex-

trorsum torquescentia, inferiora (2) oblongo lanceolata, superiora ( 3 , 4) magis conferta, duplo 

longiora, elongato-lanceolata, carinata, subundulata, margine reflexa (3 x, x', x"), apice denticulata, 

areolatione e cellulis parvulis rotundato-hexagonis (3 b), omnia utraque facie tuberculoso-exasperata 

costa augusta sub apice evanida. 

Florescentia dioica. Planta inascula femineae similis (5) , coma patentiore (5 b) ; flos discoideus, 

dodecapbyllus, folia involucralia e basi lata concava lineari-lanceolata, antheridia copiosissima, bre-

vissime pedicellata ( 6 ) , oblonga, paraphyses clavatae, articulationibus superioribus brevibus. Flos 

femineus (S) polyphyllus, folia pericliaetialia externa comalibus angustiora, e basi erecta patula, 

interna (9) lanceolata, duplo breviora; archegonia viginti vel plura, párvula, gracilia (JO), para-

physibus nullis vel singulis filiformibus. 

Fruclus solitarius. Pedicellus uncialis et longior, erectus, rufescens, siccitate sinistrórsum 

contortus ( 1 3 ) ; capsula cernua, oviformis, incurva, dorso prominula, irregularis, brevicolla (12), 

tandem horizontalis, rufa, plicata (13) ; operculum breve, e basi convexa conicum, apiculo recto vel 

obliquo, lutescens, basi rubente crenulatum ( 1 4 ) ; aninilus compositus (15). Peristomium magnum; 

externi dentés longe lanceolati, tenuissiine subulati (16 ) , dense articulati, e lutescente ferruginei; 

interni membrana dentium tertia parte paulo longior, Iiyalina, tenerrima, in processus carina niantes 

subulo longo termínalos et cilia binata vel ternata nodoso-articulata producta. Sporne (1S) miuurae, 

ferrugineo-olivaceae. 

Annie rk . Die Pseudopodien kommen bei dieser Art j Rem. Les- pseudopodes se rencontrent moins géné-

weniger allgemein vor, als bei A. androgynum, und unter- ralement dans cette espèce, que dans l'espèce suivante. Ils 

scheiden sieb von denen dieser lezteren durch die mehr se distinguent de ceux de cette dernière, par leur pédiccllr 

successive Veränderung der Blätter. Diese haben selbst feuille, et par le changement successif et moins romplct 

im Köpfchen noch die Blattgestalt (19, 2 0 , 2 1 ) , obgleich de leurs folioles. Ces folioles présentent toujours la forme 

sic durchaus von den Stcngelblättern verschieden sind. d'une feuille ( 1 9 , 2 0 , 2 1 ) , quoiqu'elles diffèrent beaucoup 

Sic gehen, vom Grunde des Pseudopodiums aufsteigend, dps feuilles caulinaircs, dont elles sont des modifications, 

aus dem Lanzettlichen in's Eilängliche oder Zungenförmige Les inférieures sont lancéolées, celles qui constituent le 

über, welche leztere Gestalt sie im Köpfchen annehmen, capitule sont linguiformes (20) , et couvertes de granula-

w o ihre beiden Flächen mit braunen Körnchen wie mit tions brunâtres comme d'une poussiere. Nous avons fait 

einem braunen Staub übersät sind. Wir haben oben schon remarquer plus haut que ces productions monstrueuses ne 

bemerkt, dass diese monströsen Gebilde sowohl auf der sc trouvent pas seulement sur les plantes femelles, mais 

männlichen (5b ) als auf der weiblichen Pflanze vorkommen aussi sur les plantes mâles (5 b) et que par conséquent on 

und also nicht als inetamorphosirte Fruchte betrachtet wer- ne peut pas les regarder comme des'fruits métamorphosés, 

den können. Zeigen sie sich in oder neben der weiblichen Toutes les fois qu'elles se développent dans la fleur femelle 

Blùthe, so findet keine Fruchtbildung statt. Sie dürfen wohl ou à côté d'elle, il y a avortement du jeune fruit, 

nur als eine Vergeilung der Pflanze angesehen werden, wie Leur origine doit évidemment être attribuée à l'étiolé-

die surculi, die an vielen Moosen sich entwickeln, wenn ment de la plante, comme celui des jets grêles qui se dé-

diesc lange in einem verschlossenen Gcfäss gehalten wer- veloppënt sur beaucoup de mousses, quand celles-ci se 

den; auch kommen sie am häufigsten an warmen, feudi- trouvent long-temps renfermées dans un vase clos. Celte 

ten oder dumpfen Stellen vor , und nirgends sahen wir supposition est d'autant plus vraisemblable qu'on reii-

sie zahlreicher als auf dem, von warmen Dämpfen stets contre les pseudopodes de préférence aux endroits humide« 

feucht erhaltenen Gestein des brennenden Berges bei et chauds, et jamais nous ne les avons observés en plu» 
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grande quantité que sur la montagne brûlante de Dutt-

wei lcr , dans le pays de Saarbruck, où cette mousse se 

trouve exposée aux vapeurs d'eau qui sortent des houil­

lères embrasées. U s se trouvent également en grande 

abondance dans les tourbières chaudes, et couvertes de 

vapeurs pendant les chaleurs de l'été, du cercle polaire. 

Dans nos marais ordinaires et sur les hautes montagnes 

ils manquent ordinairement. 

L e s différentes variétés que nous venons d'énumérer 

n'ont jamais été rencontrées fructifiées, cette stérilité doit 

plutôt être attribuée à l'exposition des localités qu'à toute 

autre cause. 

/3. Floribus masculi8 gemmiformibus. 

4. AULACOMNION A N D R O G Y N U M SCHWÂGR. dioicum, flore masculo terminali, gemmiformi; 

foliis elongato-lanceolatis, illis praecedentis duplo brevioribus et angustioribùs, apice denticidatis ; 

capsula ovali-oblonga, regulari, cernita, operculo e basi inflata acute conico. 

Aulacomnion androgynum SCHWÂGR. Suppl. I l i , P. 1, T . 125; ejusd. Spec. musc. Sect. I, p . 40. 

Gymnocephalus androgynus SCHWÂGR. Sappi. I, P . 2, p. 87. 

Mnium androgynum LINN. Syst. plant. 1574. — BRID. Bryol. unie. II, p . 5. 

Mnium perangustîs et brevibus foliis DILLEN. Hist. muteor. p . 230, T . 21, f. 1. 

Bryum androgynum HEDW. Fund. musc. I , T . 5 , f. 3 5 , 36 ; ejusd. Spec. musc. p. 37S. — HOOK et 

TAYL. MUSC. brit. cd . 2, p. 193, T . 2S. 

ffypnum androgynum WEB . et MOHR. B. T. p . 2S0. 

Habit. In neuiorosis praeprimis arenaceis montosis Europae mediac ad terrain et rupes. Exem-

plaria fructifera, quae rarissime occurrunt, in V o g e s o prope Bipontem, ad pedem montis Scbneeberg 

et in rupibus arenariis prope Offweiler, nunquam tamen copiose , legimus. In terra umbrosa luben-

lius quam in rupibus fructificat. 

Malur. Junio. 

Tab. IV. Caespites stériles compact i , fertiles Iaxiores, plani , luteo-vi rides. Plantae singulae 

iiinovationibus prò more binatis fastigiatim ramosae , seiniunciales, unciales vix longiores , tomento 

rnfo vestitae. 

Folia inferiora lanceolata ( 3 ) , superiora e longato- lanceola ta (4) circa florem in comam con-

f'erta, erecto-patentia et patula, apice denticulata, margine plano vel recurvo (4 x, 4 x ' ) , siccitate 

sinistrorsi™ tortilia vel curvata; areolatio cellulis rotundatis, in utraque pagina prominulis (4 b ) . 

Flore-icenlia dioica. Planta mascula femineae similis (5, 5 b ) ; flos terminalis, gemmiformis, do-

decaphyilus (6) ; folia perigonialia externa e basi lata lineari-Ianceolata ( 7 ) , interiora late lanceolato-

subulata (S); antheridia (9) baud copiosa, paraphyses filiformes. Flos femineus enneapliyllus (10) , 

gracilis, folia perichaetialia externa comalibus similia, ìnterna anguste lanceolato - subulata (12) , 

archegonia (13) parvula, 10—15, parapbyses filiformes. 

Fructus solitarius; pedicellus vix uncialis, superne sinistrorsum tortilis; capsula cernua, ovato-

oblonga, subeylindrica, brevicolla, fuscescens, sicca horizontalis ( l r t ) , plicata, rufa, sub ore pauluin 

eonstricta; operculum e basi tumidula conicum, basi crenulatuin ( 1 7 ) ; annulus ( 1 S ) , calyptra (14) 

et peristomium praecedentis. 

Pianta pseudopodiopbora ( 2 1 , 21 b ) fertili ramosior, foliis remotioribus, in caulis vel ra morii m 

apice haud comosis ; pseudopodia ramorum apice progredientia (21 B ) , nuda vel foliolis singulis 

OSSA, 2 4 A , 25 A ) instructa, apice capitulo granulifero olivaceo-fusco terminata, granuli rotundati vel 

Dutuveiler im Saarbrückischen. In den warmen, durch 

die starke Sommerhitze stets dampfenden Torfmooren des 

hohen Nordens sind sie ebenfalls viel allgemeiner als in 

unsern gewöhnlichen Sümpfen, wo sie, besonders in den 

kalten Höhen, gewöhnlich ganz fehlen. 

Die verschiedenen, von uns angeführten Varietäten 

wurden noch nie mit Frucht gefunden, was sich vielleicht 

bei den beiden ersteren durch die Höhe der Standorte, bei 

lezterer durch die Vergei lung der Fruchtästc erklären 

lässt; dass dieselben keine eigene Arten ausmachen kön­

nen, leuchtet von selbst ein. 
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oblongi (26, 2 7 , 28) pedicellis brevlbus tenevrimis 

inflatis chlorophyllo impletis constituti. 

A n m e r k . Diese Art ist eine Miniatur der vorher­

gehenden; Gestalt der Pflanze, Form der Blätter und 

Kapsel, so wie des Peristoms, geben jene in verjüngtem 

Massstabe wieder. Doch sind die Pseudopodien ihrer Zu­

sammensetzung und der Ausbildung ihrer einzelnen Thcile 

nach wesentlich verschieden, und die männliche Blüthc ist 

nicht scheibenförmig, wie BRIDEL glaubt, sondern knospen-

förmig, worauf auch schon die fädlichen Paraphysen der­

selben hindeuten. 

Was die Bedeutung der Pseudopodien betrifft, so be­

ziehen wir uns auf das, was wir bei der Erörterung der 

Gattungscharaktere gesagt haben. 

Die Früchte kommen sehr selten v o r , und nur dann, 

wenn die •weiblichen Pflanzen mit männlichen untermischt 

sind. Die erstem sind häufiger als die letztern, und be­

sonders an Felsen beinahe immer ohne diese, wesswegen 

auch hier die Früchte so ausserordentlich selten vorkommen. 

Nur einmal sammelten wir solche an der Unterseite eines 

ziemlich trockenen Sandsteinfelsens in der Nähe von Off­

weiler im Unterelsass. Die Fruchtcxemplarc, die wir von 

HAMPE aus dem Harz , von FUNK aus dem Fichtclgebirge, 

von GUEPIN aus der Gegend von Angers erhielten, schei­

nen alle auf der Erde gewachsen zu seyn. 

In ebenen waldlosen Gegenden, in Sümpfen und auf 

Hochalpen haben wir dieses Moos nie bemerkt, auch fanden 

wir dasselbe nie auf kalkigem oder thonigem, sondern blos 

auf quarzigem Gestein, und am üppigsten in schattigen 

Buchwaldungen am Fusse alter Bäume und unter Felsen. 

(29) suffulti, caduci, e cellulis compluribus sub-

Rem. Cette espèce forme une miniature de l'espèce 

précédente. En effet le port extérieur de la plante, la 

forme des feuilles, de la capsule et du péristome rendent 

parfaitement VAul. palustre, réduit à moitié dans toutes ce» 

parties. Une différence notable existe cependant dans la forme 

des pseudopodes et dans le mode de leur développement, 

ainsi que dans la fleur mâle qui, dans notre espèce, n'est 

pas en disque, comme elle est indiquée par BRIDKL, mais 

bien en bourgeon, comme cela pourrait déjà être supposé 

par la forme des paraphyses. 

Quant à la signification des pseudopodes nous nous 

en rapportons à ce que nous avons dit dans le développe-

ment des caractères génériques. 

Les fructifications ne se montrent que très-rarement, 

et seulement quand des plantes mâles se trouvent mêlées 

aux plantes femelles. Ces dernières sont beaucoup plus 

généralement répandues que les premières et constituent 

ordinairement à elles seules les gazons qui végètent sur 

les rochers. Une seule fois nous avons été assez heureux 

de trouver quelques capsules sur .un gazon qui recouvrait 

la face inférieure d'un rocher de grès vosgien près d'Off-

weilcr dans la Basse-Alsace. Tous les échantillons fructi­

fies que nous avons reçus du Harz, par M . HAMPE: de la 

Franconic, par M . F U N K , et de l'Anjou, par M . GIÉPIN, 

paraissent avoir végété sur la terre. 

Nous n'avons jamais observe cette mousse dans le» 

plaines dénuées de forêts, ni dans les marais, ni enfin sur 

les hautes Alpes , et nulle part elle ne paraît venir dans 

un terrain calcaire ou marneux, mais toujours dans un 

terrain de formation quarzeuse. Elle atteint son dévelop­

pement le plus considérable dans les forêts de hêtres très-

ombrageuses, au pied de vieux arbres ou sous des rochers. 
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P A L U D E L L A EHRHARDT Phytoph. — BRID. Bryol. unie. — SCHWÄGR. 

Suppl. I I . 

BRYÜM HEDWIG, SPRENGEL. 

MNIUM WAHLENBERG, HOFFMANN. 

H Y PNU M W E B E R et MÖHR. 

ORTHOPYXIS PALISOT-BEAUVOIS. 

Plantarum habitu, magnitudine et vegetationis modo Meesiis aftinis, peristomii 

structura Bryaceis propius accedit. Paludosa turfosa in depressis septentrionalibus et 

in alpibus meridionalibus prae caeteris amat, unde nomen Paludcllae accepit. 

Gaulis elongatus, erectus, e parte superiore innovationein singulam rarius binatam 

emittens, caeterum simplex vel ramulis gracilibus rar is , tomento rufo densissimo 

obsitus. 

Folia pentasticlia, semi amplexicaulia, decurrentia, conferta, e medio valde recurva 

unde squamosissima, caulina late ovato-Ianceolata, summa seu periebaetialia in comam 

polyphyllam congesta, caeteris duplo longiora, solo apice recurva, omnia costata, areolis 

parvulis rotundato-bexagonis, prominulïs, paginam papilloso-scabriusculam reddentibus. 

Florescentia dioica. Flos masculus enneapbyllus, discoideus, foliis tloralibus 

latissimis, acuminatis, conca vis, antheridiis brevi-pedicellatis, paraphysibus longioribus, 

clavatis. Flos femineus polypbyllus, perigonialibus longe Ianceolatis, arebegoniis pau-

cis, paraphysibus singulis seu nullis. 

Fructus in eodem caule unicus: capsula in pedicello elöngato cernua, brcvi-coll.i, 

vix incurva, parvula, operculo mamillari ; annulus duplex ; peristomium Bryi-Pobliae. 

Der Tracht und Vegetationsweise nach kömmt Le genre Paludella se compose d'une seule 

Paludella mit Meesia überein, der Peristombildung espèce qui, par son port et son mode de végé-

nach mit Bryum-Polûia. tation, ressemble aux Meesia, et par son péri-

Die Pflanzen wachsen gesellschaftlich in stome aux Bryum-Pohlia. 

grossen und häufig sehr tiefen Rasen, von aus- Les plantes vivent en touffes et fournissent 

serst zarter graugrüner Farbe, die beim Trock- ordinairement des gazons très-vastes et profonds, 

nen, wo der feine Wasserstaub, der dieselben d'un vert grisâtre extrêmement tendre qui, par 

in den warmen Torfmooren bedeckt, verschwindet, suite de la dessiccation où la légère poussière 

BAÏOIOGU EUROPIE». 1 
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ins Gelbgrüne übergeht. Die einzelnen Stengel 

sind schlank, aufrecht, gewöhnlich sehr lang, 

einfach oder durch einzelne unter dem Gipfel 

und tiefer unten entspringende Seitenäste spar­

sam verzweigt , bis an den Grund gleichförmig 

dicht beblättert und mit einem sehr dichten und 

kurzen Wurzelfi lz bekleidet, der die verschiedenen 

Pflanzen nur sehr lose zusammenhält. 

Die Blätter stehen sehr gedrängt, fünfzeilig 

und sind auf dem fruchtbaren Gipfel in einen 

flackerigen Schopf verlängert. Die Stengel­

blätter krümmen sich über ihrer Mitte wagerecht 

zurück und biegen sich mit ihrer Spitze abwärts, 

was den Pflanzen ein ganz eigeuthümliches Aus­

sehen gibt. Sie sind breit, oval-lanzettlich, stark 

gekie l t , am Rande fein gezähnelt , am Stengel 

abwärts laufend und mit einer, unter der Spitze 

verschwindenden Mittelrippe versehen. Die Schopf-

blätter sind lang-lanzettlich. Die kleinen rund­

lich sechseckigen Zellen stehen über die Blatt­

fläche hervor, wodurch diese gekörnelt erscheint. 

Die ßlüthen sind zweihäusig; die männlichen 

scheibenförmig, mit zahlreichen, kurzgestielten 

Antheridien und etwas längeren, oben kurz-

gliederigen und schwach verdickten Paraphysen 

versehen; die weiblichen schopfig-vielblätterig, 

mit wenigen schlank-griffeligen Archegonien und 

einzelneu unausgebildeten Würzelchen und fäd-

lichen Paraphysen. Diese leztern fehlen wohl 

auch ganz während der Blüthezeit, und entwickeln 

sich erst in bedeutender Anzahl beim Heran­

reifen der Frucht , wo sie bald aus einer einzel­

nen (fig. 1 9 ) , bald aus zwei Cßg. 2 0 ) , bald aus 

mehreren (flg. 21 ) Zelleiireihen bestehen, und 

gleichsam einen Uebergang zu den Perichätial-

Blättern machen. 

Die Frucht ist einsam und die Kapse l , im 

Verhältniss zur Pflanze, klein, schief geneigt , 

kurzhalsig, auf dem Rücken etwas emporgehoben, 

daher unsymmetrisch, von ziemlich fester Kon­

sistenz und mit Stomaten versehen (fig. *2G), der 

Kapselstiel ist haardünn und trocken oben schwach 

rechts gedreht. Der Ring ist, wie bei den Bryen, 

zusammengesezt , und windet sich spiralig ab. 

Der Deckel ist gewölb t und mit einer kurzen 

aqueuse qui recouv.e les feuilles disparaît. p a s s e 

au vert jaunâtre. Les tiges sont droites, élan 

cées et ordinairement t rès- longues , simples ou 

légèrement rameuses par suite de quelques pe 

tîts jets qui naissent soit immédiatement sous 

le sommet, soit plus bas sur la tige. Elles sont 

garnies de feuilles très-rapprochées jusqu'à la 

base et d'un feutre court et épais qui ne réunit 

que faiblement les différents pieds. 

Les feuilles sont disposées sur cinq ran<rç 

très-rapprochées, étalées en étoile à l'extrémité 

des rameaux stériles, réunies en touffe flasque au 

sommet des tiges ou des innovations fertiles. Elles 

sont toutes recourbées horizontalement dès leur 

milieu, et réfléchies à leur extrémité, ce qui 

donne aux plantes un aspect tout-à-fait particu­

lier. Les feuilles caulinaires sont larges, ovales-

l ancéo lées , décurrentes à leur base, fortement 

carénées , légèrement denticulées sur les bords 

et munies d'une nervure médiane qui n'atteint 

pas leur sommet. Les feuilles coronales sont beau­

coup plus longues et lancéolées. Les cellules sont 

arrondies-hexagones et font saillie sur le limbe 

sous forme de petites granulations. 

Les fleurs sont dioiques. Les fleurs mâles 

sont d iscoïdes , à neuf feuilles involúcrales, à 

anthéridies brièvement pédicellées et à paraphées 

légèrement cunéiformes et nombreux. Les fleurs 

femelles constituent des bourgeons polyphylies à 

feuilles périchétiales longues et diversement cour­

b é e s , leurs archégones sont en petit nombre, 

munis d'un style grêle et entourés de radicelles 

à bout pâle qu'il ne faut pas confondre avec les 

jeunes paraphyses qui ne se développent qu'après 

la fécondation d'un ge rme , pour entourer plus 

tard la vaginule du fruit. Ces paraphyses sont 

sujettes à beaucoup de variations dans leur 

structure, tantôt elles sont filiformes et compo­

sées d'une seule rangée de cellules (fig. 19)> 

tantôt elles en offre une double rangée (fig. 20) 

et tantôt enfin elles paraissent faire une transi­

tion aux feuilles périchétiales en se composant 

de plusieurs séries cellulaires. 

Le fruit est solitaire, et la capsule, relative­

ment à la grandeur de la plante, est petite, 
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oblique, à col court, un peu bombée sur le dos, 
formée par une membrane assez tenace et per­
cée de stomates (fig. 26). Le pédicelle est ca­
pi l la i re , légèrement contourné à droite par la 
dessiccation. L'anneau est composé, comme dans 
les Bryum, et se déroule en spirale. L'opercule 
est voûté et muni d'une petite papille. La coiffe 
petite, cuculliforme, tombe avant la maturité du 
fruit. Les sporules sont petites et ferrugineuses. 

Comme dans beaucoup de mousses dioïques, 
les fruits se rencontrent rarement, puisque les 
deux sexes ne se trouvent pas toujours réunis dans 
la même localité. Les plantes femelles paraissent 
plus répandues que les plantes mâles. 

La seule espèce qui soit connue jusqu'à pré­
sent habite plus particulièrement les tourbières 
profondes des plaines du nord, où on la ren­
contre sur toute la zone qui se dirige depuis la 
Russie jusqu'au Labrador, en "passant par la 
Finlande, la Suède et le nord de l'Allemagne, 
les hautes plaines de la Scandinavie, par la 
Terre - Neuve et Grônlande. Dans les parties 
plus méridionales de l'Europe elle se montre de 
nouveau dans les hautes tourbières du Jura et 
des Alpes. 

Historique. Le nom de Paludella (mousse 
des marais) fut d'abord imposé à ce genre par 
EHRHARDT. LINNÉ l'avait réuni aux Bryum, ex­
emple qui fut suivi par HEDWIG et d'autres au­
teurs. Ne prenant pour caractère générique que 
le péristome, SPRENGEL le réunit aux Pohlia, et 
WEBER etMoHR aux Hypnum; WAHLENBERG, guidé 
par le port extérieur, en fit un Meesia, et 
PALISOT-BEAUVOIS un Orthopyxis. Les caractère", 
du genre Paludella sont trop tranchés pour ne 
pas le laisser subsister comme tel. 

P A L U D E L L A S Q L A R R O S A BRID. dioica; foliis caulinis e basi angustiore semiamplexicauli decur-

rente late ovato-lanceolalis, falcato-recurvis, denticulalis, comalibus longioribus, anguslioribus, flac-

cidis, apice recurvis; capsula brevicolla, ovali-oblonga, subaequali vel curvula. 

Paludella squarrosa BRIDEL Bryol. univ. II, p. 1 et 733. — SCHWÂGR. Suppl. II, P . H , p. 27, Tab. 161. 

ejusd. Spec. musc. P . I, p. 37. 

Bryum squarrosum HEDW. Spec. musc. p. 1S6, T. 44. — SWARTZ MUSC. suec. p. 4S. 
Orthopyxis squarrosa P A L . BEAUV. Prodr. p. 72. 

Uypnum Paludella W E B . et MOHR B. T . p. 376. 

Warze versehen. Die kleine kaputzenförmige 

Haube fällt vor der Fruchtreife ab. Die Sporen 

sind klein und rostbraun. 

Die Früchte sind überhaupt sehr selten, wie 
diess bei zvveihäusigen Moosen geschieht, von 
denen die beiden Geschlechter häufig nicht an 
einer und derselben Lokalität vorkommen.- Die 
weibliche Pflanze scheint bei weitem häufiger 
als die männliche zu seyn. 

Die einzige bis jezt bekannte Art bewohnt 
vorzugsweise die liefen Torfmooren der nörd­
lichen Ebenen, wo sie Russland, Finnland, Schwe­
den und Norddeutschland, den Hochebenen von 
Skandinavien und den unfruchtbaren Torfmooren 
von Neufundland, Grönland und Labrador beson­
ders eigen ist. In den südlicheren Theileu Eu­
ropas erscheint sie wieder in den Hochmooren 
des Jura und der südlichen Alpenkette. 

G e s c h i c h t l i c h e s . Der Warne Paludella 
(Sumpfmoos) wurde dieser Gattung zuerst von 
EHRHARDT beigelegt. LINNE hatte sie mit Bryum 
vereinigt, welchem Vorgang auch HEDWIG U. a. 
»efolat waren. SPRENGEL brachte sie, des Peristoms 
wegen, zu Puhlia, WAHLENBERG, mehr den habi-
tns berücksichtigend, zu Meesia, WEBER und 
MOHR zu Hypnum, PALISOT-BEABVOIS vereinigte sie 
mit seiner Gattung Orllwpyxis. Die Pflanze hat 
zu viel Eigenthümliches, um nicht ein eigenes 
Gerifci zu bilden. • 



4 PALUDELLA. 

Habitat. In paludosis profundis ducat. Megapol i tan i (SCHULTZ), Neomarch iae prope Neodamum 

(ITZIGSOHN); Jurass i h e l v e t . , in paludibus „ l e s p o n t s " (CHAILLET, LESÛUEREUX); in valle Sanctae 

Catl iarinae, Va l l i s -Te l l inae (GARAVAGLIO. MÜHLENBECK et SCHIMPER). 

Fructif. Aes ta t e . 

T a b . I . Caulis 2—Suncial is , erectus, tomento fusco tota longitudine vestitus (fig. l ) . , 

Folta caulina inferiora (fig. 5 — S ) pal l ida vel fusca , superiora lae te viren tia, late obovato-

l anceo la t a , decurrent ia , e medio r ecu rva , apice r e f l exa , margine recurvo denficulata ( 8 b ) ; comalia 

vel per icbaet ia l ia externa (14) caulinis duplo longiora, patentia, flexuosa, recurva , interna lanceolato-

l inealia (17 ) , erecta, apice lineali recurva, denticulata ( 1 7 b ) , longitudinaliter plicata. 

Pla?ila mascula femineae s imi l i s , paulo tenuior (fig. 2 ) ; flos terminalis discoideus (fig. 2b), 

9pbyllus, per igonial ia (10 — 12) latissime o b o v a t o - l a n c e o l a t a , laxius arcola ta , apice obsolete denti-

culata (12 b ) , costata. Antber idia et paraphyses numerosa (13) . 

Flos femineus po lypbyl lus ( 1 4 ) ; arcbegonia innumerosa, parapliysibus paucis vel nullis. 

Capsula vix l ineas duas longa , in pedicel lo stricto vel subflexuoso pollicari vel bipollicari cernila 

rarius suberec ta ( 2 2 ) , operculo mamillari semper oblique posito. Peristomii dentes anguste ac ­

culati (27) intus lamel la t i ( 2 8 ) , fe r rug ine i ; interni processus e membrana basilari angusta proce-

dentes cannat i , in carina integri vel lue illic hiantes, hyalini . 

A n m e r k . Unter einer Partie Moose, aus Labrador, Rem. Un envoi de mousses du Labrador qui nous a 
welche unser verehrter Freund Prof. KTJRR die Güte hatte été fait tout récemment par notre ami le professeur KURR, 
uns mitzutheilen, fanden w i r von dieser schönen Ar t contenait un assez grand nombre de plantes fructifiées et 
eine ziemliche Anzahl fruetifizirender und männlicher Pfîan- mâles de cette belle espèce qui sc distinguaient par leur 
zen, die durch geringere Grösse und gelbere Farbe von développement moindre que celui de la forme européenne, 
der europäischen Form sich auszeichnen. E s scheint, dass Ces échantillons paraissent avoir végété sur un terrain 
dieselbe in diesem Lande auf mehr trockenem Moorgrunde tourbeux assez sec et en société des Aulncomnion palustre. 
wächst , und hauptsächlich in Gesellschaft von Aulacomnion ßnjum bimum, Br. (Pohlia) areiieum et llypnum admicum. 
palustre, Bryum bimum, Br. (Pohlia) arclicnm und llypnum L e s plantes mâles en sont réunies en touffes particulières 
aduncum vorkömmt. Die männlichen Pflanzen bilden eigene et ne se trouvent que par exception mêlées aux plantes 
Rasen , zeigen sich jedoch hie und da auch mit den weib- fructifiées. 
liehen vermischt. 
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MEESIA HEDWIG Stirpes et Spec. — SCHWÄGR. Suppl. 

MEESIA et DIPLOCOMIÜM W E B . et MOHR. — BRID. Bryol. Univ. 
B R Y Ü M HOOKER et TAYLOR. 

M N I U M LINN. Spec, pl.; System, not. — HOFFMANN Deutschi. Fl. 

Musei acrocarpi, speciosi, habitu ad Brya proceriora accedentes, capsula cernua 

autem atque inacquali nec non pedicellis pro more longissimis primo visu distinguendi. 

In paludosis turfaceis, rupibus irriguis pratisque alpinis humidis per totum bemis-

phaerium septentrionale caespitose hospitant, una species in alpes altissimas ascendit 

formasque diversissimas induit. 

Caulis, una specie excepta, perlongus, erectus, radiculosus, e Horum latere inno-

vans, parce ramulosus. 

Folia t r i - vel octofaria, magis minusve conferta, terminaba in comam disposita, 

longe lanceolata, cannato -concava, valide costata, costa sub apice evanida, dense 

areolata. 

Florescenlia in utroque sexu tcrminalis, bermapbrodita, monoica et dioica: flos 

mascuius, dum in pianta propria, discoideus, caeterum gemmiformis. involucralibus 

6—l'i caulinis brevioribus atquc latioribus; antheridia brevi-pedicellata, cum paraphy-

sibus clavatis; tlos femineus gemmaccus, pericbaetialibus angustis , arebegoniis brevi-

stylis perpaucis. 

Fructus sobtarius, vaginula obkmga, pedicello longissimo instructus; capsula e 

collo obtuse obeonico recto cernua, longe pedicellata, dorso convexa, orificio operculo-

que parvis et oblique positis; pacbydenna, stomatibus praedita, succitate incurva, mi­

crostoma; calyptra parvula, cuculliformis, fugax: peristomium duplex, externi dentes 

brèves, obtusi, concavi, linea intermedia integri vel déhiscentes, basi cum peristomio 

interno connati, baud bygroscopici, interni membrana basilaris angusta in processus 

çarinatos, dentibus multo longiores, carina fissiles, opere reticuloso fugacissimo cobae-

rentes producta. Sporac majusculae, laeves. 
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Üic Mees ien kommen in ihrer Vege ta t ions ­

weise mit Amblyodon übere in : g le ich diesem 

wachsen sie in grossen lockern Rasen an nassen 

und sumpfigen S te l l en . Durch die ungewöhnl iche 

L ä n g e des S tenge l s und des Kapse ls t ie l s unter­

scheiden sie sich von den meisten bekannten 

gipfelf'rüchtigen Moosen . Durch die Form der 

K a p s e l , des Peristoins und überhaupt die äussei'e 

Trach t bilden sie mit den Gattungen Amblyodon 

und Patudella eine natürliche Gruppe , die die 

Mi t te hält zwischen den B r y a c e e n und den Fu-

nar iaceen , und die wir unter dem Namen der 

Mees iaceen begreifen. 

Die S t enge l erreichen bei den meisten Ar ten 

eine L ä n g e von 3 - S Zo l l , und sind aufrecht, se l ­

ten am Grunde niedergebogen, w e n i g äs t ig , sich 

durch eine oder zwe i unter dem Bli i thengipfel 

entspringende Sprossen erneuernd. D i e steri len 

Schös se sind sch lanker und wei t loser beblät ter t 

a ls die Sprossen, und ihre Blä t te r werden gegen 

die Spi tze hin kleiner. D ie W ü r z e l c h e n , we lche 

die S t e n g e l oft. bis unter den Gipfel bekleiden, 

bilden keinen dichten F i l z , w e l c h e r , w i e bei 

manchen andern Moosen , die Pflanzen unter ein­

ander zusammenhäl t , w e s s w e g e n diese immer 

leicht vere inzel t dargestel l t werden können. 

D i e Blä t te r stehen entweder in der | (M. 

tristicha) oder £ Ordnung (bei den übrigen Ar ten ) , 

und in der R e g e l nicht sehr dicht. S ie nähern 

sich bei allen Ar ten dem Lanzet t l ichen, sind an 

der Bas i s abwär ts laufend, mit einer unter der 

Sp i t ze verlöschenden Mit te l r ippe versehen, ganz -

randig oder g e g e n die Sp i t ze hin gezähne l t , und 

aus kleinen, nicht hervors tehenden , 6—Ssei t igen 

Zel len oder 4 — ßeckigen sogenannten Maschen 

gebi ldet . 

D e r Blüthenstand ändert j e nach den verschie­

denen Ar t en : bald kommen z w i t t e r - und dikli-

nische Blüthen auf einer und derselben Pf lanze 

vor (M. uliginosa), bald sind die Blüthen a l l e 

hermaphroditisch (M. longiseta), bald durchaus 

monöcisch (AI: Alberlinii), bald endlich durchaus 

diöcisch (AI. tristicha). 

B e i der zwit terblüthigei i AI. longiseta trifft es 

sich ausnahmsweise , dass blos weibl iche Blüthen 

L e s Meesia s 'accordent dans leur mode de 

végétat ion avec le genre Amblyodon: comme 

celui-ci i ls forment de g rands gazons peu com­

pacts , dans les endroits humides et marécageux 

P a r l a longeur extraordinaire de la tige et du 

pédice l le i ls diffèrent de la plupart des mousses 

acrocarpes connues. P a r la forme de la capsule 

et du péristome et par le port extérieur en gé­

n é r a l , ils constituent avec les genres Amblyoion 

et Paludella un groupe nature l , tenant le milieu 

entre les Bryacées et les Funariacèes et que nous 

désignons par le nom de Meesiacèes. 

L e s t iges de la plupart des espèces attei­

gnent une hauteur de 3 à 8 pouces : elles sont 

dro i tes , rarement décl inées h la base, peu ra­

meuses et poussant des innovations immédiate­

ment au - dessous du sommet florière. Les ra­

meaux stér i les se distinguent par leur forme 

g r ê l e et leurs feuil les espacées décroissant en 

grandeur à mesure qu 'e l les s'approchent du som­

met. L e s radice l les qui garnissent souvent toute 

la t ige ne sont pas assez développées pour for­

mer un feutre épais entre l es différentes plantes, 

de sorte que c e l l e s - c i se laissent facilement 

isoler. 

L e s feui l les suivent l a disposition de \ (M. 

tristicha) ou de £ ( les autres espèces), elles sont 

en généra l a s sez espacées sur la tige. Dans 

toutes l es espèces connues el les affectent la 

forme l a n c é o l é e , leur base est semiamplexicaule 

et décurrente ; l a nervure médiane existe daus 

toutes et disparaît sous le sommet; les bords 

sont entiers ou l égè remen t dentés vers le haut. 

L e tissu cel lulaire se compose de cellules, 6— 

S è d r e s , ce qui forme une aréolation à mailles 

4—ôgona le s . 

L ' inflorescence varie suivant lés espèces: 

tantôt on rencontre des fleurs unisexuelles et 

b i sexue l les sur la même t ige (AI. uliginosa), tan­

tôt seulement des fleurs bisexuel les (M. longiseta), 

tantôt ces fleurs sont constamment monoïques 

(AI. Alberliniï), tantôt constamment dioïques (M. 

tristicha). 

Dans le AI. longiseta il y a quelquefois par 

except ion des fleurs purement femelles: des 
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vorkommen; rein männliche haben wir indessen 

nie beobachtet, und wo Antheridien in einer Blu­

tenknospe sich zeigen, da sind gewiss auch 

Avchegonien vorhanden, wenn auch erst in der 

Entwicklung begriffen. Bei M. uliginosa hingegen 

kommen beide Geschlechter vereinigt und ge ­

trennt vor, bei Meesia Albertinii ist der Blüthen-

stand nur monöcisch, bei M. trislicha nur diöcisch. 

Die rein männliche Blüthe ist immer von 

grösserem Umfange als die weibliche oder dop­

pelgeschlechtige, ihre 6—12, den Stengelblättern 

ähnlichen, am Grunde jedoch breitem Hüllblätter 

neigen sich gegen die Spitze hin auswärts, wo­

durch die Blüthe geöffnet erscheint und eine so­

genannte Sclieibenblüthe bildet. Die Antheridien 

sind mehr oder weniger zahlreich, länglich, kurz-

stielig und stets von langem, oben kurzgliede-

rigen und keulenförmig verdickten Blüthefäden 

begleitet. Die weibliche und Zwitterbliithe sind 

klein, schlank, ihre drei bis neun Hüllblätter 

gleichen; den Stengelblättern, sind jedoch kleiner 

und am Grunde scheidig-hohl. Gewöhnlich kommen 

nicht über fünf Archegonien in einer Blüthe vor, 

von denen sich nur ein einziges zur Frucht ent­

wickelt; die Blüthefäden sind entweder nur ein­

zeln vorhanden oder fehlen gänzlich. 

Der Kapselstiel erhebt sich aus dem läng­

lichen derben Scheidchen zu einer Höhe von 

2—6 Zoll, ist schwach well ig gebogen, und dreht 

sich oben links (M. tristicha) oder rechts, unten 

im entgegengesezten Sinne von oben. 

Der Kapselhals hat gewöhnlich die Länge 

des Sporensacks, ist umgekehrt kegelig, aufrecht, 

mit laxem Zellengewebe angefüllt und mit Sto-

maten versehen. Das Sporaugium steht in schie­

fer Richtung zu demselben, wodurch die ganze 

Kapsel ein mehr oder weniger gebogenes Aus­

sehen erhält. Die alten Kapseln sind über dem 

Halse oft wagerecht übergebogen, runzelig nud 

unter der Mundöffnung nicht eingeschnürt. Die 

Kapselmemöran ist zähe und von kastanien­

brauner Farbe. 

Der Deckel ist klein, kegel ig , spitz oder 

stumpf und auf dein Scheitel mit einem Grüb­

chen versnhen. 

fleurs offrant uniquement des organes mâles n'ont 

jamais été observées par nous; les anthéridies 

sont toujours accompagnées d'archégones et ne 

fût-ce qu'à l'état rudiinentaire. Dans le M. uli­

ginosa an-contraire les deux sexes sont indistincte­

ment réunis ou séparés. Dans le M. Albertinii 

les fleurs sont toujours monoïques, dans le M. 

tristicha elles sont constamment dioïques. 

L a fleur mâle est toujours plus grosse que 

les fleurs femelles et hermaphrodites. Les feuilles 

involúcrales, au nombre de 0 — 12, semblables 

aux feuilles caulinaires, mais plus larges à leur 

base, se courbent en dehors par leur sommet et 

forment ainsi ce qu'on appelle une fleur discoïde. 

Les anthéridies sont plus ou moins nombreuses, 

oblongues-alongées, brièvement pédicellées et 

accompagnées de paraphyses nombreuses et 

cunéiformes. L a fleur femelle et la fleur her­

maphrodite forment des bourgeons petits et grê­

les , et se composent de 3 — 9 feuilles périche-

tiales, semblables aux feuilles caulinaires, mais 

plus petites au moment de la fleuraison, et d'un 

très-petit nombre (5 ) d'archégones, dont un seul 

se développe en fruit; les paraphyses sont très-

peu nombreuses ou manquent tout-à-fait. 

L e pédicelle est implanté dans une vaginule 

alongée et compacte, et s'élève à une hauteur 

de 2 à 6 pouces; il est légèrement flexueux et 

se contourne, par la dessiccation, à gauche (M. 

tristicha) ou à droite, en bas dans une direction 

opposée à celle d'en haut. 

L e col capsulaire a ordinairement la lon­

gueur du sac sporophore (sporangium), il est 

droit et présente un cône renversé obtus, ses 

parois sont munies de stomates et son intérieur 

est rempli d'un tissu cellulaire lâche. L e spo­

range occupe une position oblique relativement 

au col capsulaire de sorte que la capsule se 

trouve courbée et irrégulière, surtout quand elle 

a perdu son contenu. L a membrane capsulaire 

est tenace et couleur de châtaigne. 

L'opercule est petit, conique, pointu on 

obtus et muni à son sommet d'une petite fossette. 

L'anneau est simple, et se détache difficile­

ment et par fragments de l'orifice de la capsule. 
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Der Rin» ist einfach, und trennt sich nur all-

inählig und stückweise von dem Kapselmund. 

Die kleine, glatte, kaputzenförmige Haube 

findet sich höchst selten und nur zufällig auf der 

reifen Frucht 

Das Peristom bietet bei sämmtlichen Arten 

weniger Regelmässigkeit des Baues dar, als bei 

Amblyodon. Die Mi Zähne sind kurz, breit-

lanzettlich und stumpf, sehr dünnhäutig, quer-

gliederig und mit einer vertikalen Theilungs-

linie versehen, in welcher sie nicht selten durch­

löchert oder geschlizt sind. Sie sind durchaus 

unempfindlich gegen atmosphärische Einflüsse und 

sehr hinfällig. Ihre eingebogenen Ränder bleiben 

am (irunde mit dem innern Peristome verwach­

sen (Tab. 11. fig. I S ) . Dieses leztere zeigt sTch 

für die verschiedenen Arten constant in seiner 

Ausbildung: Aus einer schmalen, nur wenig 

über den Kapselmund hervortretenden, zarten 

und stumpf kielfaltigen Membran entspringen lß 

mit den Zähnen abwechselnde Fortsätze, welche 

diese wenigstens ums Doppelte an Länge über­

treffen. Diese Fortsätze sind schwach gekielt, 

lanzettlich, aus zwei Reihen anfänglich blasig 

aufgetriebener, später verflachter Zellen gebildet, 

und häufig in der Kiellinie durchlöchert. Im 

jungen Zustande hängen sie vermittelst einer 

zarten, Weitzelligen und wasserhellen Membran 

zusammen, welche nach und nach theihveise ver­

schwindet und nur einzelne Lappen zurücklässt. 

Das Säulchen trennt sich mit seinem kege-

lichen Ende aus der Höhlung des Deckels los 

und schrumpft in den Grund des Sporenbehälters 

zurück. 

Die Lieblings- Wohnorte der Meesien sind 

schwammige Torfmoore in den Ebenen und mas­

sig hohen Gebirgen des nördlichen und mittlem 

Europa's. Nur e i n e Art (17. uliginosd) kömmt 

auch auf Felsen und ziemlich trockenen Stel­

len der Hochalpen vor, wo sie sich bis in 

eine Höhe von über S 0 0 0 ' versteigt. Djese Ver-

schiedenavtigkeit der Standorte bringt bei diesem 

Moose eine Menge von Formen und Varietäten 

hervor, die bei den übrigen Arten unbekannt 

sind.,«»£!&,TA>,. . \rt»k••• MjßLa*itoäw&mt'ti i « t№-v*iÄ 

La coiffe petite, cucullifornie et lisse ¡1 
paraît avant la maturité du fruit. 

Le péristome offre, dans les différentes 

espèces, moins de régularité que dans le gen l e 

Amblyodon. Les dents sont courtes, obtuses 

très-minces, articulées et parcourues d'une ligne 

de séparation verticale, suivant laquelle elles 

sont souvent trouées ou fendues. Elles sont 

tout-à-fait insensibles aux changements atmo­

sphériques, toujours droites et très-caduques - vers 

la base leurs bords sont infléchis et soudés à la 

membrane du péristome intérieur ( ï ab . II, fig. 1S) 

Ce dernier offre une configuration constante pour 

les différentes espèces : la membrane basilaire 

est étroite, parcourue de seize plis ou carènes 

obtuses qui se terminent en autant d'appendices 

alternant avec les dents. Ces appendices sont 

deux ou trois fois plus longs que les dents, et 

formés par deux séries de cellules vésiculaires 

au commencement et applaties plus tard; la ligne 

médiane est souvent percée de distance en 

distance. Dans le jeune âge les interstices entre 

les différents appendices se trouvent occupés par 

une membrane hyaline, à tissu lâche, qui dis­

paraît avec la maturation du fruit, en laissant 

toutefois des fragmens attachés aux appendices. 

La columelle se détache de l'intérieur de 

l'opercule et se contracte au fond du sporange. 

Les localités qu'affectionnent les Meesia 

sont les tourbières spongieuses, tant sur les 

montagnes de moyenne hauteur que dans les 

plaines du nord et du centre de l'Europe. Une 

espèce seulement végète aussi sur les rochers 

humides et dans des endroits assez secs des 

hautes Alpes, elle se rencontre encore à une hau­

teur de plus de 8 0 0 0 ' . Cette variation dans les 

localités produit des formes et des variétés qu'on 

ne voit pas dans les autres espèces de ce genre. 

Nous ne connaissons aucun Meesia qui soit 

exotique. 

Historique. DILLEN n'a connu qu'une seule 

espèce de ce 'genre, le M. uliginosa, qu'il décrit 

dans son Historia muscorum avec la phrase sui­

vante ,tBryum trichodes aureum, capsulis incurvis, 

obtusis, in seiis /ongis", une assez bonne figure 



MEESIA. 

Eine ausländische Meesia ist uns nicht be­

kannt. 

G e s c h i c h t l i c h e s . DILLEN hat blos eine 

einzige Art dieser Gattung gekannt (M. uliginosa), 

welche er in seiner Historia muscorum als „Bryum 

trichodes aureum, capsu/is ineurvis, obtusis, in 

setis iongis" beschrieben und auf Tab. XLIX, 

fig. 

se trouve sur la planche XLIX du même 

ouvrage. LINNÉ a signalé une seconde espèce, 

dont HEDWIG seulement a donné une description 

et des figures détaillées, dans son Stirpes; c'est 

aussi dans cet ouvrage que nous trouvons pour 

la première fois le nom de Meesia, nom établi 

par ce célèbre auteur, en l'honneur d'un jardinier 

hollandais distingué. Le Meesia hexaslicha fut 

découvert par ALBERTINI dans la Silésie et distri­

bué par FUNK dans son herbier portatif. Comme 

le nom spécifique donne une idée fausse de la 

disposition des feuilles, nous l'avons changé en 

celui de l'inventeur. Quoique FUNK ait reconnu 

le premier le M. tristicha pour une espèce distincte, 

ce Bryologiste n'a pas cessé cependant de le 

méconnaître plus tard, en donnant tantôt le M. 

longiseta, tantôt le véritable M. tristicha sous ce 

dernier nom, ce qui a causé une grande confu­

sion dans la synonymie et entraîné la réunion 

de ces deux espèces dans presque tous les ouvrages 

bryologiques. 

5S abgebildet. Eine zweite Art (M. fingi­

sela) findet sich von LINKE angeführt, allein erst 

von HEDWIG in den Stirpes gehörig erläutert und 

abgebildet. Hier kommt auch zum erstenmale 

der Name Meesia vor, welchen HEDWIG, zu Ehren 

eines ausgezeichneten niederländischen Gärtners 

IYIEESE. dieser Gattung beilegte. M. hexasticha 

winde von ALBERTINI in Schlesien entdeckt und 

von FUNK im Moos-Taschen-Herbarium bekannt 

»emacht. Da der Speziesname einen unrichtigen 

Begriff von der Blattstellung gibt, so haben wir 

denselben in den des Entdeckers umgeändert. 

Obgleich M. trisficha von FUNK zuerst als gute 

Art erkannt wurde, so hat doch dieser Bryologe 

dieselbe nie recht gekannt, um sie immer von 

M. longiseta zu unterscheiden, er vertheilte daher 

öfters beide Arten unter demselben Namen, was 

einen grossen Wirrwarr in der Synonymie ver­

ursachte und in den meisten Werken die Ver­

einigung derselben nach sich zog. 

A. Foliis oclostichis. 

a. Florescentia monoica, polygama. 

1. MEESIA ULIGINOSA HEDW. floribus hermaphroditis et monoicis in eadem pianta; caule secus 

apicem innovante; foliis lineali-lanceolatis, elongalo-linealibus, obtusis, integerrimis, margine revo­

lute, costa crassa sub apice evanida instructis; capsula py ri formi e collo recto incurva. 

Meesia uliginosa HEDW. Slirp. crypt. 1, p. 1 , T. 1 , 2 ; Spec. muse. p. 137. — BRIDEL Bryol. univ. 

Il , p. 60. — SCHWÄGR. Spec. muse. I , p. 79. — WEBER et MOHR Botan. Taschenb. p. 374 

— SWARTZ Muse. suec. p. 44. — WAHLENB. FI. lapp. p. 357. 

Amblyodon uliginosus PALIS. BEAUV. Prodrome p. 41. 

Bryum trichodes LIN. suec. n. 1006. — HOOKER et TAYLOR Muse. brit. 2 edit. p. 195, T. 28. 

Var. ß alpina foliis strictis, undique patentibus vel subhomomallis, acutioribus. capsula breviore. 

Meesia alpina FUNK Botan. Zeitung 1S25, p. 274. 

Meesia strida et angustifolia BRID. Bryol. univ. II, p. 61 et 62. 

Var. y minor humilis, foliis erectis, brevioribus, muticis, capsula perbrevi, crassiuscula in pedi­
cello brevi. 

Meesia minor BRID. Bryol. univ. Il, p. 62. 

Meesia uliginosa ß minor SCHWÄGR. Suppl. I, P . I, p. S2. WAHLENBERG Flor. tapp. p. 357. 
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Habil. In uliginosis rupibusque irriguis, in depressis ut in montosis et alpinis totius Europae 

nusquam tarnen vulgaris. Var. ß in alpibus Jurassi, Helyetiae, Tyrolis, Scandinaviae vulgaris. Var. y 

in Scandinaviae, Helvetiae et Tyrolis jugo summo aspera ainat et in altitudinem 9 0 0 0 ped.ascendit 

Matur. Junio; in alpib. Julio et Auguste 

Tab. I. Caulis primarius semiuncialis, uncialis; innovationes singulae vel binatae, secus flores 

nascentes, fastigiatae, cauli longitudine aequales, ut ille erectae, foliis superne confettis comatae et 

radiculis rufis vestitae. 

Folia inferiora remota, lanceolata, obtusa (fig. 2 ) , sensim majora (.1), terminalia elongato-

liuealia, obtusa ( 3 ) , conferta, omnia costa crassa sub apice evanida instructa, concava, margine 

integro revoluta (3x, 3x ' , 3 x " ) , ex areolis quadratis velbexagonis mediocri magnitudine (3 b), 

Florescentia polygama. Elos masculus terminalis gemmam subpatulam sistens (4), liexaplivJIiiS. 

foiiis involucralibiis ovato -lanceolatis obtusis, antber|diis et paraphysibus apicem versus lev iter in-

crassatis nuraerosis; hermaphroditus subclausus, antheridiis perpaucis, arcliegoniis et paraphysibus 

numerosioribus (6) ; femineus gemmam gracilem sistens triphyllam (5) , archegonia 3—5, paraphyses 

singulas filiformes vel nullas ( S ) includentein. 

Fructus solitarius. Capsula in pedicello plus minus elongato pyriformis, e collo sporangio fere 

aequali plus minus incurva ( 9 , 9 ) , ferrugineo-fusca, microstoma; operculum truncato-conicum, centro 

foveolatum ( 1 0 ) ; annulus simplex ( 1 1 ) ; peristomii dentes Ulis congenerum lougiores ( 1 2 ) ; membrana 

capsularis mollis, stomatibus instructa ( 1 5 ) . ani*. 

A u m e r k . D i e Blätter iindern bei allen Formen die- Rem. L e s feuilles varient dans les différentes formes 

ser Art sowohl in ihrer Richtung, als auch ili der Länge de cette espèce d'une manière très-irrégulière: tantôt on 

und Zuspitzung, so, dass bei der als Stammform angenom- en trouve de pointues dans la forme-type, tantôt d'obtuses 

mencn M. uliginosa nicht selten schmale, scharfgespizte, dans la var. ß. L a capsule est également sujette à de« 

bei var. ß dagegen auch stumpfe Blätter vorkommen. Eben modifications de forme très-peu constantes pour les diffé-

so erscheint die Kapsel bald länger, fast gerade aufrecht cents types d'espèce ou de variétés: dans le même gazon 

stehend, bald kürzer, mehr oder weniger abwärts gebogen. elle peut être alongée - pyriforme-ou courte et ramassée. 

W i r hatten Gelegenheit, die Stammform und die var. ß an Nous étions à même d'observer la forme-type et la vai. ß 

vielen Standorten zu beobachten, und konnten uns überzeugen, dans un assez grand nombre de localités, pour nous con-

dass keine Artverschiedenheit zwischen beiden Statt findet. vaincre qu'il n'y existe pas de différence spécifique. ÏN'ous 

Ebenso konnten wir die TJcbergänge zu y minor verfolgen, avons pu faire la même observation pour la var. y minor. 

und wir-besitzen Exemplare, welche var. ß und y zugleich dont nous possédons des échantillons qui offrent à la fois 

enthalten und die deutlichsten TJcbergänge zeigen. Lahra- la var. ß ' et la var. y. Des échantillons de la var. ß-

rfor'sche Exemplare von var. ß haben durchaus die kleine, provenant du Labrador, offrent tous les capsules petites et 

stumpfe Kapsel von var. y. ramassées de la var. y. 

b. Florescentia hermaphrodita. 

2. MEESIA LONGISETA HEDW. caule elongalo, tomentoso; foliis remolis, decurrentibus, elongalis. 

lanceolatis, margine plano integerrimis, siccitate tortilibus ; capsula in pedicello superne dextrorsum 

inferne sinistrorsum tortili, cernua, pyriformi, incurva, operculo conico, obtuso. 

Meesia longisela; folia ovato-lanceolata concava integerrima, ductulorum fasciculo valido ad apicem 

ducto. Pedunculo omnium muscorum longissimo. Operculum exacte conicum. Annulus tener. 

Peristomii exlerni cilia sedecim distincla, angusta per paria approximata. HEDWIG Spec. vmc. 

p. 173 {exclus, synonym, incertis LNNAEI, FUNKII et al.). 

Diplocomium longisetum MOUGEOT et NESTLER Slirp. cryptog. Vogeso-rhenan. fase. IV, No. 377. 

Habit. In paludosis turfaceis profundis per Europam mediani et borealem. In Vogesi et Ju-

rassi paludes editiores ascendit. 

Matur. Julio. 

Tab. II. Longe lateque caespitosum ; caspites superne virides inferne atrati laxe cohaerente»-
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CW& 4 — Guncialis, in siccioribus brevior et uncial is , innovando-ramosus, innovationes plurimo 

tempore sol i tar iae, ramuli graciles e foliorum axillis egred ien tes , saepe complures , caulis primarius 

ei innovationes rufo-radiculosa. 

Folta r emota , decurrentia ( 5 ) in apice fiorifero comant ia , flexuosa, siccitate tort i l ia , inferiora 

late lanceolata ( 3 , 4 ) , superiora elongato-lanceolata, margine in tegra et plana (6 x, 6 x ' , fix"), con­

cava, areolatione e cellulis paral lelogrammis ( 4 b , 6 b ) . 

Flos hermaphroditus, enneapliyllus ( 7 ) , perichaetial ia comalibus similia, breviora, genitalia in nu­

mera ( S ) , paraphyses subclavatae ( 9 ) et filiformes. 

Früchts solitaiius. Vaginula ovali-oblonga CIO), pedicellus longissimus, s t r ic tus , subundulatus. 

siccus sub capsulae collo dextrorsum dehinc sinistrorsum contortus ( 1 4 ) ; capsula pyriformis, longi-

colla, in colli altitudine plus minus incurva, unde i rregular is ( 1 1 , 1 2 ) , sicca deoperculata rugosa, 

arcuata ( 1 4 ) , maturi tat is tempore e ferrugineo fosca, serins rufa ; operculum conicum, acutiusculum 

vel obtusmn ( 1 1 ) . Peris tomium praecedent i s , dentes ( 1 7 ) breviores , basi cum peristomii interni 

membrana connati ( 1 S ) : annulus simplex ( 1 5 ) , sporae inajusculae ( 1 9 ) . 

Anniork. Wir müssen uns bei diesem Moose auf Hem N o u s sommés obl igés de nous en tenir aux 
obige Synonym-Citai e beschränken, indem in den meisten s y n o n y m e s ci-dessus cités, vu que presque tous les auteurs 

ont confondu le M. longiseta avec le M. tristicha. La pre­
mière espèce est bien plus généralement répandue que la 
seconde : dans différentes localités toutes les deux v ivent 
en société. 

D e s échanti l lons recuei l l ies dans la N o r w è g e se dis­
t inguent par la brièveté de l eurs t iges et de leurs pédi-
c e l l e s , de sorte qu'on pourrait l es prendre pour le Meesia 

uliginosa. 

bryologischen Schriften eine Verwechse lung dieser Art 

mit M- tristicha statt findet. Erstere ist we i t al lgemeiner 

verbreitet als leztere , beide kommen zuwei len in Gesel l ­

schaft vor. 

Exemplare, die wir aus dem Norden besitzen, zeichnen 

gicli durch kürzere S tenge l und Kapselst ie le von den aus 

dem mittleren Europa aus, und könnten von dem Ungeübten 

leicht für M. uliginosa genommen werden . 

c. Florescentìa monoica; flores unisexuales. 

3. MEESIA A L B E R T I N I I ß . e t S. foliis margine revoluta-reflexis ; capsula brevior e. crassiore ; 

peristomii dentibus brevissimis, processuum breviorum vix tertiam partem metientibus; annullo nullo. 

Meesia hexagona ALBERTINI in BRID. Bryol. univers. I I , p . 6 S . 

Diplocomium hexasiiehum FUNK Moos-Taschenherbar. p . 4 3 , T . 2 7 . 

Habit. In Silesiae pa ludos is , ubi D. ALBERTIM detexit ; in Franconia prope Ratisbonam (EM­

MERICH), in turfosis prope Carlsruhe ( A L . BRAUK). P lan ta rar iss ima! 

Matar. Medio aes ta te . 

Tab. III. Habitus , foliorum dispositio et forma praecedent is , humilior tarnen et medium tenens 

inter M. uliginosum et M. longisetam. Dist incta : foliis margine revolutis ( 4 x, 4 x', 4 x") : capsula 

crassiore, breviore ( 1 3 ) , operculo centro foveolato ( 1 4 ) , peristomii minoris dentibus brevissimis, 

irregularibus ( 1 6 ) , annuii absent ia , sporis grandioribus ( 1 S ) et florescentia monoica flores uni­

sexuales solummodo sistente. 

Flos raasculus ( 5 ) gemmiformis, iu innovatione propr ia terminal is , foliis perigonalibus ovato-

lanceolatis ( 6 ) ; paraphyses subclavatae ( 7 ) ; flos femineus hexaphyllus ( 8 ) , gracilis. 

Fig. I l ca lyp t ra ; fig. 1 2 vaginula cum paraphysibus ; fig. 1 7 menibranae capsularis portio, 

stornata sistens. 

A n m e r k . Durch die hier a n g e g e b e n e n Merkmale un- Rent. Cette espèce se dist ingue constamment par les 
terscheidet sich diese Art standhaft von den übrigen Arten caractères que nous v e n o n s d'énùmerer ici. 
dieser Gattung. Comme les noms spécifiques imposés à cette espèce par 

Da sowohl der von ALBERTINI se lbs t als der von F U N K ALBERTINI et par F U N K donnent une fausse idée de la dis-
ffegebene Speciesname e inen falschen Begriff von der position des feuil les nous avons cru devoir le remplacer 
Blattstellung dieser Art g i b t , so haben wir denselben par un autre et nous avons profité de cette occasion pour 
umgeändert und diesem Moose den Namen s e i n e s Ent- la dédier à la mémoire de son inventeur. 
Jeckers beigelegt. 
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- B . Foliis tristichis. 

A. Florescentia dioica. 

4. MEESIA TRISTICHA B . et S. dioicum; foliis latioribus, squarrosis, denticulatis, tristichis; f]ore 

tnasculo discoideo. 

Diplocomium trislichum FUNK MOOS - Tusch, p. 4 3 , T . 27. — MOUGEOT et NESTLER Stirpes crypt 

vogeso-rhen. No. 1024. 

Diplocomium longiselum (ex parte) BRID. Bryol. unit. II, 66. 

Habit. In turfosis profundis montis piniferi (FUNK); prope Ratisbonam (EMMERICH, FIRN-

ROHR); in „dem Gebrüch" inter Zweibrücken et Kaiserslautern et in flore Erlangensi (KOCH); prottè 

Carlsruhe (ALEX. BRAUN); in Valesia (SCHLEICHER); in Helvetia prope Thun (TROG); in Jurassi 

paludibus „les Ponts" dictis (LEO LESÜUEREUX) ; in turfosis Deining, florae monacensis (Dr. KUMMER 

et SENDTNER). 

Malur. Julio. 

Tab. IV. Caespites extensi, profundi, laxi. 

Caulis 2 — Cuncialis, erectus, vel ascendens, basi radiculosus, secus apicem innovans, ramu-

los graciles emitteiis. 

Folia tristicha, remota, semiamplexicaulia, decurrentia (2) e basi erecta recurva (3) unde squai-

iosa, late lanceolata, cannata, margine plano (3 x) denticulata ( 3 b ) , summa in comain confetta, 

erecta, caeteris Iongiora (4) , apicem versus angustiora (4 b), areolatio e cellulis hexagono-parallelo-

grammis (3b , 4 b ) . 

Florescentia dioica, utriusque sexus terminalis. Pianta mascula feraineae simili», saepe paulo 

gracilior ( 5 ) , folia versus perigonium sensim breviora; perigonium apertum ( 5 b , 6 ) , hexaplij'llum 

trigonuiii, foliis late ovato - acuminatis ( S ) , basi concavis; antheridia capiosa ( 7 ) , parapbyses sub-

clavatae. Flos femineus gracilis, enueapliyllus, pericliaetialibus internis angustis, brevioribus, aiehc-

goniis longistylis perpaucis, parapbysibus filiforinibus (!}). 

Fructus solitarius. Capsula in pedicello longissimo, e collo erecto sporangium longitudine 

aequante incurva, irregulariter pyriformis ( 1 0 ) , sicca vacua arcuata (12) pedicello sub collo si-

nistrorsuin, dehinc dextrorsum et siiiistrorsum contortus (12) ; operculum (11) conicuin, obtusum. 

apice foveolatum, parvulum ; annulus uullus. Peristoniii dentes breves, processuum tertiam partem 

vìx aequantes, inaequales, persaepe bifidi ( 1 3 ) ; processus rufescentes, lue illic carina biantes (14); 

sporae illis praecedentis speciei duplo minores, ferrugineae. 

A n m e r k . Unterscheidet sich von 31. lorigisèla beim Rem. L c s feuilles plus largcs et squarreuscs et la 

d die capsu 

D e r font 

zweibändige Bliïthenstand ist durchaus beständig. Die est eu outre constamment dioïque. Les plantes mâles tat-

männlichen Pflanzen bilden entweder eigene Rasen oder ment tantôt des touffes particulières, tantôt elles sc Irou-

konimen vermischt mit den weiblichen vor. D a wo sie vent mêlées aux plantes femelles. Dans les endroits où 

fehlen, tragen lezterc keine Frucht, diese .kömmt daher an elles manquent on ne rencontre jamais des fruits, quaud 

manchen Lokalitäten, wo die Pflanzen häufig sich zeigen, même les plants femelles s'y trouvent en grande abondance, 

oft gar nicht v o r , was hingegen bei dem zwitterblüthigcn stérilité qu'on ne trouve point dans le 31. longisela, dont 

31. longisela nie der Fall ist. les fleurs hermaphrodites produisent toujours des germes 

Unbegreiflicher Weise haben die meisten Autoren beide féconds. 

Arten mit einander verwechselt, und viele von F U N K und Malgré ces différences qui cependant doivent sauler 

Andern unter dem Namen von Meesia tristicha veitheilte aux yeux de quiconque s'occupe de Bryologie, la plupart 

Exemplare gehören zu 31. longisela. M O U G E O T und N E S T / . E R des auteurs ont confondu ces deux espèces , et FUNK e. a. 

geben die wahre Art in dem 11. Fase, ihrer Stirpes cryp- ont distribué un grand nombre d'échantillons de 31. longi-

tognmicaé. seta, sous le faux nom de 31. trisliclia. MOUGEOT et >EST-

L B R donnent la véritable espèce dans le 1 1 e fisc, de leur 

Stirpes cryptogomieae. 



AMBLYODON. 

A M B L Y O D O N PALISOT-BEAUVOIS Prodr. 

M E E S I A . HEDW. — SCHWAGR. — BRIDEL. — WEBER et MOHR. 

BRYUM DICKSON. — HOOKER et TAYLOR. 

Plantae acrocarpae, gregariae, caespiiosae, innovaiionibus binis, rarius singulis 
ramulisque perpaucis ramosae, humiles, rarissime pollicares, foliis teneris late-lanceolatis 
instructae. Foliorum forma et textura Funariaceis, florescentia et capsula Meesiis. 
peristomio tandem Bryaceis affines, hasce cum Funariis si vis connectentes. Palustria 
torfacea planitiei alpiumque ut et spongiosa herbácea amant. 

Caulis annosior innovationibus dichotome ramosus, ascendens, basi radiculosus 
foliisque fere destitutus ; innovationes simplices. 

Folia octosticha, inferiora remota, superiora in comam magnam conferta, patcntia. 
late lanceolata, apice denticulata, ex areolatione laxa constituía, evanidicostata, umilia. 

Florescentia monoica, polygama : flos masculus discoideus, femineus et herma-
phroditus gemmacei; folia floraba caulinis similia; antheridia floris masculi copiosa, 
herniaphroditi perpauca, oblonga, brevipedicellata, paraphysibus longioribus, numerosis, 
clavatis; archegonia 3 — 5, stylo elongato instructa, paraphysibus paulo brevioribus 
clavatis, paucis vel nullis. 

Fructus in eodem receptáculo solitarius: calyptra junior conica, inflata, demum 
latcraliter fissa, cuculliformis, fugax; vaginula oblonga, glabra, solida; pedicellus elon-
gatus, capillaris, flexilis, siccitate sinistrórsum eontortus; capsula e collo erecto 
oblongo-conicò paululum incurva, ovata, stoniate párvulo, obliquo; operculum truucato-
conicum, centro foveolatum ; annulus simplex, stornate vel operculo adhaerens, frag-
mentaric secedens ; peristomium duplex, externi dentes numero et fabrica illis Brya-
cearum símiles, truncati, siccitate subpatentes, ferrugineo-fuscescentes, interni membrana 
brevis, hyalina, in processus dentibus duplo longiores producía. Sporae globosae, 
sublaeves, majusculae. Siomata in eapsulae collo ei in membrana capsulari ipsa plus 
minus numerosa. 

BuYniooiA F a u n i . \ 



2 AMBLYODON. 

Diese Gattung; steht der Gattung Meesia, 

besonders durch Meesia uliginosa, so nahe, dass 

beim ersten Anblick eine Trennung widernatür­

lich scheint. Bei näherer Betrachtung indessen 

zeigen sich Charaktere, die eine solche hinlänglich 

rechtfertigen: so sind Form und Zellennetz der 

Blätter ganz verschieden, und die junge Haube 

ist blasig aufgetrieben, und neigt sich, ihrer 

zarten Consistenz nach, zu der Haube der Physco-

mitrieu hin, auch sind die kolbigen Blüthefädeu 

der männlichen Blüthe charakteristisch, und be­

rücksichtigt man endlich das Peristoin, so zeigt 

auch dieses eine Abweichung durch die, am 

Grunde freien Zähne und die vollkommen gekiel­

ten, nicht blasigen Fortsätze. 

Ueber das Verhältniss, in weichein Amblyo-

don zu aiidem Moosgattungen steht, bemer­

ken wir Folgendes : durch das Peristom nähert 

sich derselbe der Untergattung Pohlia, durch 

die Form und Consistenz der Blätter und Haube 

den Funarien, durch die Vegetationsweise und 

Gestalt der Kapsel aber den Meesien. 

Die Verjüngung der Pflanzen geschieht, wie 

bei den Bryen , durch fruchtbare Jahrestriebe, 

die, in der Rege l zu zwei , seitlich von den Blü-

then hervorgehen, und so der mehrjährigen 

Pflanze ein dichotom-verästeltes Ansehen geben. 

Nur an sehr warmen und feuchten Stellen zei­

gen sich sterile Schösse. 

Der untere Theil des Stengels ist sehr arin-

blätterig und mit zahlreichen Würzelchen besetzt, 

den Gipfel hingegen ziert ein reicher Blätter­

schopf. Im Laufe der Zeit wird die ganze Länge 

des Stengels mit Würzelchen überkleidet, die 

selbst bis auf den Biütheboden steigen, wo sie 

anfänglich als paraphysenähnliche, mit einer 

langen und bleichen Endzeile versehene Gebilde 

erscheinen (fig. 9, a ) . 

Die Blätter stehen nach der J Stellung. 

•Ihre Form geht aus dem Oval-lanzettlichen ins 

Breit-länglich-lanzettliche über; sie sind sehr 

weitzel l ig, schlaff und zusammenfallend, mit 

einer unter der Spitze verschwindenden weichen 

Mittelrippe versehen, nur die oberen sind gegen 

die1 Spitze hin gezähnelt. 

Ce genre est tellement voisin des Meesia 

surtout par l'intermédiaire du M. uliginosa, qu'on 

ne reconnaît pas, au premier abord, la nécessité 

de l'en séparer. Ce n'est que par une analyse 

détaillée qu'on parvient à reconnaître les ca­

ractères qui exigent une séparation. La forme 

et le tissu cellulaire des feuilles de même que 

leur consistance tendre, la coiffe boursoufflée an 

jeune âge , comme celle d'un Physcomitrium 

la forme en massue des paraphyses mâles, les 

dents du peristome libres à la base et les pro­

cessus à cellules non vesiculates constituent un 

nombre suffisant de caractères pour justifier 

l'établissement du genre Amblyodon. 

En comparant ce dernier avec d'autres 

genres de mousses, on trouve les analogies 

suivantes : par le peristome il se rapproche 

des Bryum - Pohlia, par la forme et la reti­

culation ainsi que par la jeune coiffe il res­

semble aux Funaria, par le port extérieur enfin, 

par la forme de la capsule et le mode de 

végétation il se lie aux Meesiacées. 

L'innovation annuelle se fait comme dans 

les Bryum par des pousses qui naissent ordinaire­

ment à deux vers le sommet de l'ancienne pousse, 

ce qui donne à la tige l'aspect d'une ramification 

dichotome. Ce n'est que dans les endroits très-

humides et chauds qu'on rencontre des jets sté­

riles de végétation passagère. 

Les parties inférieures de la tige principale 

et des innovations sont presque dénuées de feuil­

les et garnies de nombreuses radicelles, le som­

met de chaque pousse annuelle au contraire se 

termine en une touffe de feuilles bien garnie, 

Dans le cours de la végétation les radicelles 

montent même jusque - sur le réceptacle des 

fleurs, où elles constituent de petits filaments 

paraphysoïdes, terminés par une longue cellule 

de couleur vitrée (fig- 9, a ) . 

Les feuilles offrent la disposition exprimée 

par 15 elles sont ovales- ou oblongues-lancéolées, 

à cellules grandes et diaphanes, de consistance 

très-tendre et munies d'une nervure médiane qui 

disparaît avant d'avoir atteint le sommet, les 
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Die beiderlei Blüthenorgane befinden sich 

auf einer und derselben Pflanze, und bilden bald 

hevmaphroditische, bald eingeschlechtige Bliithen. 

Die rein männliche ßliithe ist die grössere, und 

besteht aus einer mittelmässig grossen Anzahl 

länglich-walziger Schläuche und einer bei weitem 

grösseren Menge keulenförmiger, längerer Para-

physeii. welche mit den Antheridien eine soge­

nannte Scheibe hilden. Die fünf bis sechs Hüll­

blätter bilden eine offene Knospe und gleichen 

der Form nach den Stengelblättern, sind aher 

kleiner. Diese männlichen Blüthen sind immer 

gipfelständig, d. h. sie schliessen die Stengel 

oder die Innovationen ab, und ihnen zur Seite 

entspringen eist die fruchtbaren Sprossen, die 

sich entweder mit einer einfach- oder doppel­

geschlechtigen Blütlie endigen. Jeder Jahrestrieb 

bildet also zwei Vegetationsabschnitte. Es ist auch 

zu vermuthen, dass die ersten Blüthen aller jungen 

Pflanzen blo» männliche sind, wie diess hei 

den Funariaceeu der Fall ist, so dass man zu 

dieser Zeit auf einen diöcischen Blüthenstand 

schliessen könnte. Die weihliche, so wie die 

Zwitterblüthe, bildet eine kleine dreiblätterige 

Knospe, die eine geringe Anzahl von Ge­

schlechtsorganen und nur einige wenige schwach-

keulige Paraphysen enthält. Zuweilen geschieht 

es, dass die weibliche Knospe sich nicht über 

den männlichen Blütheboden erhebt, und so 

eine scheinbar hennaphroditische Blüthe bildet 

(fig. S ) , was indessen nur von einer Verküm­

merung der Blüthesprosse herrührt. Eine ei-

genthümliche Erscheinung bei Amblyodon ist 

noch das Sprossen aus der männlichen Blüthen-

knospe selbst, seitlich vom Blüthenboden, wäh­

rend dasselbe bei Meesia uliginosa nur unter 

der Blüthenknospe geschieht, oder wenigstens 

aus den Achseln der äussern Hüllblätter. 

Die Haube ist sehr zart und im jungen Zu­

stande etwas blasig aufgetrieben (fig. ( i j ; sie 

fällt gewöhnlich vor der Fruchtreife ab, nach­

dem sie die Gestalt der Haube der Bryaceen 

angenommen hatte. 

Der Kapselstiel ist lang und schlaff und 

im Verhältniss zur Kapsel, besonders nach oben 

inférieures ont les bords unis tandis que les 

supérieures sont légèrement dentées vers le haut. 

Les deux sexes se rencontrent toujours sur 

la même plante, où ils forment des fleurs tan­

tôt hermaphrodites, tantôt monoïques. L a fleur 

mâle offre des anthéridies oblongues-cylindriques 

assez nombreuses qui sont entremêlées d'une quan­

tité considérable de paraphyses cunéiformes plus 

longues. Les cinq à six feuilles involúcrales 

constituent un bourgeon étalé et ressemblent 

aux feuilles coronales, dont elles n'offrent cepen­

dant pas la même grandeur. Ces fleurs sont 

toujours terminales et ce n'est qu'après leur par­

fait développement qu'on voit naître sur les 

bords du réceptacle les rameaux fertiles à fleurs 

hermaphrodites ou femelles. Chaque pousse an­

nuelle offre donc deux cycles de végétation. I l 

est aussi à présumer que les jeunes plantes de 

la première année commencent toutes par les 

fleurs mâles, comme cela arrive dans d'autres 

espèces de mousses à fleuraison terminale. Les 

fleurs femelles et hermaphrodites constituent de 

petits bourgeons grêles à trois feuilles, qui ren­

ferment un très-petit nombre d'organes de géné­

ration et de paraphyses faiblement cunéiformes. 

11 peut arriver que l'innovation femelle ou her­

maphrodite ne s'élève pas au-dessus du récep­

tacle de la fleur mâle, de sorte que cette der­

nière paraît alors bisexuelle (fig. S ) . 

Une autre particularité de Y Amblyodon con­

siste dans le mode d'innovation qui se fait laté­

ralement au disque anthéridiophore, dans l'inté­

rieur du bourgeon même tandis que dans le 

Meesia uliginosa les nouvelles pousses florifères 

sortent immédiatement au-dessous du bourgeon 

mâle ou au moins des aisselles de ses feuilles 

involúcrales. 

L a coiffe est très-tendre, un peu boursoufflée 

dans le jeune âge (fig. 6 ) ; elle tombe avant la 

maturité du fruit après avoir pris la forme en 

capuchon de la coiffe des Bryum. 

L e pédicelle long et mou est très-menu, 

surtout vers la partie supérieure. Par la des­

siccation il se contracte en ruban en se contour­

nant en même tems de droite à gauche. 
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hin, sehr dünn; beim Austrocknen legt er sich 

bandartig zusammen, indem er sich zu gleicher 

Zeit von der Rechten zur Linken dreht. 

Die Kapsel hat mit ihrem, dem Sporangium 

an Länge gleichkommenden Halse ein länglich-

birnförmiges Aussehen, wird aber durch das 

schwache Umbiegen über dem Halse unsym­

metrisch. Die Kapselmembran ist sehr weich, 

lederfarbig, und schwärzt sich leicht durch Feuch­

tigkeit. Die Stomatenöffnungen (fig. I S ) sind 

besonders gegen den Hals hin zahlreich. Der 

Deckel ist klein, stumpf, kegelig und wird durch 

einen einfachen (fig. 1 2 , 1 3 ) , stückweise sich 

trennenden Ring abgehoben. 

Das Peristom ist doppelt: die Zähne des 

äussern gleichen ihrer Bildung nach (fig. 1 5 , 1 6 ) 

vollkommen den Zähnen der Bryaceen; sie sind 

kürzer als das innere Peristom, stumpf, was 

den INamen Amblyodon (Stumpfzahn) rechtfertigt, 

rostbraun und gegen atmosphärische Einflüsse 

empfindlich. Das innere Peristom hat durch­

aus die Beschaffenheit desjenigen der Unter­

gattung Pohlia, die Basilarmembran ist jedoch 

etwas schmäler. 

Die Sporen sind gross, fein gekörnelt und 

von olivengrüner Farbe. 

Die bis jezt einzige Art dieser Gattung 

scheint durch ganz Europa verbreitet, ohne 

jedoch gemein zu seyn. Sie liebt sumpfige 

Moorerde, wo sie zwischen Gräsern oder am 

Rande der Torfgräben sehr lockere, oft weit­

ausgebreitete Rasen bildet. Auf dem Hochge­

birge, wo. sie häufiger als im Flachlande vor­

kömmt, geht sie nicht leicht über die Waldregion 

hinaus, und versteigt sich nie zu derselben Höhe 

wie Meesia ullginosa. 

G e s c h i c h t l i c h e s . HEDWIG machte zuerst 

den Ambl. dealbatus in seiner Gattung Meesia 

bekannt. Als BRIDEL diese Gattung in zwei 

trennte, behielt unsere Pflanze ihren früheren 

Gattungsnamen bei und bildete mit M. uliginosa 

ein eigenes Genus, während die übrigen Arten 

den unpassenden Namen Diplocomium erhielten. 

PALISOT-BEAUVOIS, nur die Gestalt der Zähne be­

rücksichtigend, änderte, in seinem Prodromus, 

La capsule munie d'un col presque d'elle 
longueur avec le sporange affecte la forme chine 

poire légèrement infléchie au-dessus du col, La 

membrane capsulaire est très-molle, couleur fauve 

de cuir, et noircit facilement par l'influence de 

l'humidité. Les stomates (fig. 1 8 ) se montrent 

surtout vers sa partie inférieure. L'opercule est 

petit et en forme de cône tronqué. II est de-

jeté par un anneau simple qui se sépare par 

fraginens (fig. 1 2 , 1 3 ) de l'orifice de la capsule. 

Le péristome est double. Les dents offrent 

la même organisation que les dents des Brya-

cées (fig. 1 5 , 1 6 ) ; elles sont toujours beaucoup 

plus courtes que les appendices du péristome in­

terne, obtuses, ce qui a fait donner à ce genre 

le nom A'Amblyodon, de couleur ferrugineuse, 

et sensibles aux changemens atmosphériques. Le 

péristome interne a exactement la forme de celui 

du sous-genre Pohlia, à l'exception cependant 

que la membrane basilaire est plus étroite. 

Les sporules sont grandes, finement granu­
lées et de couleur vert d'olive. 

La seule espèce connue de ce genre semble 

être répandue par toute l'Europe, sans cepen­

dant être commune. Elle se plaît aux endroits 

marécageux et tourbeux, où, mêlée aux herbes, 

elle forme( des gazons assez étendus, mais peu 

cohérens. Dans' les alpes où elle se rencontre 

plus fréquemment que dans les contrées basses, 

elle quitte rarement la région des forêts, et 

ne s'élève jamais à la même hauteur que le 

Meesia uliginosa. 

Historique. HEDWIG qui le premier a décrit 

cette plante, la range dans son genre Meesia. 

Quand BRIDEL divisa ce genre en deux, notre 

Amblyodon ainsi que le M. uliginosa conservèrent 

leur première dénomination générique, tandis 

que les autres Meesia reçurent le nom si peu 

significatif de Diplocomium. PALISOT-BEAUVOIS, 

dans son Prodrome, changea le nom de Meesia 

en celui A'Amblyodon (dent obtuse), que nous 

avons cru devoir conserver pour le seul Ambl 

dealbatus, en rendant au groupe principal son 

nom primitif. La plupart îles auteurs anglais 



ÄMBLYODChV. 

den Namen Meesia in Amblyodon um, welche réunissent les Meesia rie HEDWIG, comme tant 

leztere Benennung wir nun für den einzigen Ambi, d'autres genres bien distincts, au genre Bryum. 

dealbatus beibehalten, indem wir der Hauptgruppe 

ihren ursprünglichen Namen zurückgeben. Die 

meisten englischen Bryologen ziehen unsere Gat­

tung, wie so manche andere nicht dahin gehö­

rige, zu Bryum. 

A M B L Y O D O N D E A L B A T U S P . BEALV. foliis obovato- et late oblongo - lanceotalis, laxe areolalis, 

teneris; capsula e collo ereclo subincurva, py ri formi, operculo obtuse conico, f'oveolato. 

Amblyodon dealbatus PAL.-BEAUV. Prodrom, p. 4 4 . 

Meesia dealbata HEDWIG Spec. muse. p. 1 7 4 , Tab. 4 1 , fig. ( ì — 9 . — SWARTZ Musc. succ. p. 4 4 , T . 5 , 

f. 10. — BRIDEL Bryol. unirt. I I , p. 0 3 . — W E B . et MOHR Bot. Taschb. p. 3 7 5 . — SCHWÄGR. 

Spec. musc. p. S I . — WAHLENBERG Fl. lapp. p. 3 5 7 . 

Bryum dealbatum SMITH Fl. brìi. H I , p. 1 5 5 0 . — HOOKER et T A Y L . Muse. brit. ed. i , p. 1 9 6 , T . 28 

(icon mala!). 

Habit. In paludosis et torfaeeis tarn planifié! quam regionuni montosarum. Per totum Hel-

vetiae et Gennaniae alpium jugum observavimus, praeprimus in Rhaetia prope Andeer et Splügen; 

in Valle-Tellina inter Bormio et Sta. Catharina et in spongiosis Vallesiae superioris. CI. SHUTTLE­

WORTH exemplaria secus hospitium Schwarzenbach m. Gemmi lecta inibiscimi communieavit ; alia ab 

ara. ALEX. BRAUN e regione carlsruhensi, a cl. BOISSIER ex Hispaniae Sierra Nevada, a cl. ITZIG-

SOHN e flora neodamensi e. c. benigne communicata liabemus. Calidiora fugit. 

Fructif. Julio. 

Caulis primo anno simplex, perbrevis, dehinc innovationibus ramosus, pollicaris et longior. 

Folia interiora remota, ovato-lanceolata (( ig . 3 ) , superiora oblongo-lanceolata, apice dentata (fig. 4 ) , 

summa late elongato-lanceolata, apice dentata (fig. 5 ) . Peristomium extermina interno duplo brevius 

( 1 4 ) ; processus cannati ( 1 7 ) , apice saepe cohaerentes, membrana basilari quadruplo longiores. 

Anmcrk. Auf den Alpen erreichen die Pflanzen eine Rem. Dans les endroits spongieux des alpes les dif-
betrachtlichcre Grösse als in der Ebene, andere bedeutende férentes parties (Je la plante atteignent un développement 
Abweichungen kommen indessen keine vor , wie diess in plus considérable que dans les régions basses. Nous n'a-
so hohem Grade bei Meesia -uliginosa statt findet. - vons cependant jamais observé les mêmes variations'de 

Das zarte Grün der Blätter bleicht in der Sammlung, formes comme dans le Meesia uliginosa. 
was zu dem Speziesnamen dealbatus mag Anlass gegeben L e vert tendre des feuilles blanchit facilement dans 
haben. les collections. Cette circonstance paraît avoir provoque 

Die Zahne des Peristoins sind bald kürzer, bald länger. le dénomination spécifique de dealbatus. 
und häufig zugespitzt. Les dents du péiistome varient par rapport o la Ion-

gueur et sont très-souvent pointues. 
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